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Les manifestations pour 
le climat et le vivant 
se multiplient dans la 
Vienne, de plus en plus 
sous la forme d’actions 
de désobéissance 
civique. Rencontre avec 
ces militants prêts à 
tout pour alerter sur 
l’urgence climatique.

  Romain Mudrak - Steve Henot

« On est plus chaud que le 
climat ! » Ils sont une ving-

taine, jeudi, devant la caserne 
de gendarmerie de Poitiers, à 
entonner les chants entendus 
ici et là, dans les Marches pour 
le climat. A l’appel d’Action 
non-violente Cop21 (ANV-
Cop21), ils soutiennent deux 
militants convoqués après la « 
réquisition » de quatre portraits 
du Président de la République 
opérée début mai dans des 
mairies de la Vienne.
« L’idée, c’était de sortir Macron 
et de lui montrer la réalité du 
terrain », explique Marie, une 
retraitée. Elle a été placée en 
garde en vue le jour-même avec 
son mari. Leur domicile a été 
perquisitionné, leur ordinateur 
fouillé… « On s’expose assez 
fortement parce que l’urgence 
climatique le nécessite, parce 
que la situation est inédite. Et 
j’ai envie de prendre ma part 
dans ce combat », assène-t-elle, 
le regard déterminé. Juridique-
ment, les participants à cette 
action risquent jusqu’à cinq ans 
de prison et 75 000€ d’amende 
pour « vol en réunion ». Pour 
l’heure, ils ne font pas l’objet 
de poursuites. Pas encore.  
« On l’a fait en connaissance 
de cause, assume Frédéric, 38 
ans. Ça impacte notre vie per-
sonnelle et professionnelle. Je 
ne pourrais pas me regarder 
dans dix ans et me dire que je  
n’ai rien fait. Mais je préférerais 

ne pas avoir le faire, c’est sûr. »

Désobéir, « de plus 
en plus légitime »
Ces derniers mois, dans la Vienne 
comme ailleurs, les manifesta-
tions pour le climat se sont mul-
tipliées. Mais le mode d’action a 
évolué. Beaucoup ont quitté les 
Marches et font désormais le 
choix de la désobéissance civile. 
« Ce n’est plus possible de faire 
seulement de la sensibilisation. 
Il faut un vrai changement. Le 
combat est tellement grave que 
l’on ne peut plus se contenter de 
petites actions, assure Solène,  
19 ans, membre du collectif 
Youth for Climate Poitiers, créé 
en février dernier. Désobéir pour 
la planète apparaît de plus en 
plus légitime chez les jeunes, 
c’est notre avenir qui est en jeu. » 
Une grève scolaire pour le climat 
le 15 mars, un « die-in »(*) le 22 
mars, une opération « lucioles » 

visant à éteindre les enseignes 
des commerçants de Poitiers 
dans la nuit du 10 mai dernier… 
La jeunesse poitevine redouble 
d’imagination pour « interpeller 
et choquer » les consciences. 
L’essentiel, c’est de transmettre 
le message. Dans le genre, 
les happenings de Libération 
animale 86 passent rarement 
inaperçus. Qui n’a jamais vu des 
militants vêtus de noir, debout 
dans la rue, les mains tachées 
de sang avec pour fond sonore 
des cris d’animaux à l’abattage ? 
« Nous sommes des antispé-
cistes qui dénonçons toute 
forme d’exploitation des ani-
maux, assure Gladys, co-prési-
dente du groupe poitevin. Notre 
but est de pousser à la réflexion 
à travers des actions choc dans 
un cadre légal. » 
Le « combat » des militants se 
poursuit aussi sur les réseaux 
sociaux, par le partage régulier 

de contenus engagés. Libération 
animale 86 a d’ailleurs lancé 
#Poitierscaptivité pour « obtenir 
l’interdiction des cirques avec 
animaux ». « Sur ce sujet, on 
attend les élections municipales 
avec impatience », reprend 
Gladys. De son côté, le maire de 
Poitiers, régulièrement interpel-
lé sur la place publique, reçoit 
les délégations qui en expriment 
le désir. « Je considère que nous 
n’avons pas à rougir de ce que 
fait Grand Poitiers en matière de 
transition écologique », martèle 
Alain Claeys qui n’est pas avare 
en « exemples concrets » sur la 
question (lire sur le7.info). Il est 
venu le clamer à la tribune, le  
16 mars, au terme de la  
Marche du siècle. Pas de quoi lui 
épargner quelques sifflets.

(*)Une forme de manifestation  
où les participants 

simulent leur mort.

De l’urgence climatique à
la désobéissance civique
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Pressés
Elle s’appelle Greta Thunberg, 
vit en Suède et jouit d’une 
popularité aussi grande que 
les chefs d’Etat de la planète. 
Son discours lors de la Cop 
24 a provoqué un séisme 
dont les répliques continuent 
de secouer l’Europe. Le 
mouvement Youth for 
Climate s’inspire directement 
du cri d’alerte de la jeune 
Scandinave. Comme n’importe 
quelle ado, Greta Thunberg 
a tout le temps devant elle. 
Et pourtant, elle vit dans 
l’urgence du réchauffement 
climatique. Si l’activisme 
écologique emprunte 
aujourd’hui des chemins si 
directs, c’est que les effets 
des pollutions se manifestent 
chaque jour davantage sur 
tous les points du globe. Alors 
les plus impatients passent 
la surmultipliée, quitte à 
s’affranchir des règles de 
bienséance. Ici, on décroche 
les portraits de Macron, là 
on éteint les lumières des 
commerces la nuit, là encore 
on choque l’opinion pour la 
faire réagir. Les Gilets verts ne 
reculent devant rien pour se 
faire entendre et presser le pas 
des gouvernants. Jusqu’à les 
assigner en justice, comme  
le mouvement « L’affaire  
du siècle » et ses plus de  
2 millions de signataires l’ont 
fait. De l’urgence climatique à 
la désobéissance climatique, 
il n’y a désormais plus qu’un 
pas que de plus de plus 
de citoyens franchissent 
allégrement. Au nom de la 
terre ? 

Arnault Varanne 
Rédacteur en chef
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Le 22 mars dernier, une centaine de jeunes ont simulé 
leur mort pour alerter sur l’urgence climatique.D
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Transfert 
sous 
haute 
sécurité

Le musée Sainte-Croix transfère actuellement les œuvres de ses réserves vers un lieu  
spécifiquement dédié pour les stocker dans les meilleures conditions, à Vouneuil-sous-Biard.

Des tableaux, parfois très grand format, du mobilier, des sculptures ou encore des collections lapidaires issues 
des campagnes de fouilles archéologiques… L’équipe des déménageurs spécialisés de l’entreprise Bovis va  

de surprise en surprise et enchaîne les allers-retours, à raison de deux à trois par jour. 

EN
 IM

AG
ES

  Depuis avril, toutes les collections « organiques » (tableaux, meubles en bois, textiles…) sont placées sous une bulle d’anoxie sans 
oxygène pendant vingt et un jours. L’objectif ? Détruire tous les micro-organismes qui pourraient abîmer les œuvres.

  Jusque-là, les 1,2 million 
d’objets placés en réserve 
étaient répartis dans qua-
rante-deux espaces situés 
sur neuf lieux différents ! 
La place libérée au musée 
Sainte-Croix (au moins  
1 000m2) sera rendue au 
public en accueillant de 
nouvelles salles d’exposi-
tion, une librairie, voire un 
espace convivial pour boire 
un verre.

  Romain Mudrak
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  Préparé depuis 2017, ce 
transfert hors norme est 
très contrôlé. Rien ne doit 
manquer à l’arrivée, ni 
être abîmé. Des experts 
en restauration d’œuvres 
d’art sont intervenus pour 
consolider certaines pièces, 
histoire qu’elles supportent 
le transport.

  Pendant que certains 
agents du musée coor-

donnent le départ, d’autres 
ont commencé à déballer 

les œuvres. Le nouveau 
bâtiment de 2 400m2 (7M€) 

est composé d’espaces de 
réserve et d’autres dédiés à 
la recherche et à la restau-
ration. Dans chaque salle, 

température et hydrométrie 
sont parfaitement  

maîtrisées.
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Le DuoDay s’est déroulé 
jeudi dernier partout en 
France. Dans la Vienne, 
treize établissements 
ont ouvert leurs portes 
le temps d’une journée 
à des personnes en 
situation de handi-
cap. Comme David(1), 
accueilli au sein de la 
Biscuiterie Augereau,  
à Saint-Benoît.  

  Arnault Varanne

Il est arrivé peu avant 9h, 
le sourire jusqu’aux lèvres 

et les yeux grand ouverts. A  
53 ans, David est davantage 
habitué aux odeurs d’encre 
d’impression qu’aux effluves 
parfumées du broyé du Poitou. 

Mais jeudi dernier, le salarié 
de l’Esat(2) Essor a découvert 
les secrets de fabrication de la 
biscuiterie Augereau. « J’avais 
fait un stage de six mois dans 
une boulangerie, mais il y a 
très longtemps ! J’aime la pâ-
tisserie, les gâteaux, c’est pour 
cela que je suis ici », avance 
ce Poitevin qui souffre d’un 
trouble psychique.  
Le patron des lieux, Frédéric 
Augereau, reçoit régulière-
ment des stagiaires, mais le 
DuoDay procède d’une logique 
différente. Il s’agit de favoriser 
l’inclusion des personnes en 
situation de handicap par une 
immersion concrète. « Le han-
dicap, j’y suis sensible depuis 
longtemps, prolonge le chef 
d’entreprise. Je me souviens 
d’un stage lorsque j’étais étu-
diant à l’Esat de Chantejeau. 

Nous travaillons par ailleurs 
avec l’Esat de la Chaume voisin 
sur des prestations de condi-
tionnement. »

Un taux de chômage
à 19%
Mélange des matières pre-
mières, pétrissage, dressage, 
cuisson, emballage… L’espace 
d’une journée, David aura 
assisté à toutes les étapes de 
fabrication des broyés et autres 
macarons que la Biscuiterie 
Augereau distribue en grande 
surface et dans les boutiques 
spécialisées de la région.  
« 400 à 500t par an, précise 
le dirigeant. Aujourd’hui (jeudi 
dernier, ndlr), nous produirons 
90 000 galettes. » Les chiffres 
impressionnent David. « Ici, 
c’est beau, c’est grand », re-
connaît-il. De quoi peut-être lui 

donner des idées pour la suite. 
Comme lui, seize autres 
personnes en situation de 
handicap ont participé au 
DuoDay dans la Vienne jeudi 
dernier, chez Ianesco, au centre 
équestre de la Gouraudière, à 
la Ferme Bio 86, à La Poste… 
Cette année, l’Esat Essor du 
centre hospitalier Laborit, l’Esat 
de l’Adapei 86, l’Apajh 86 et 
l’Adsea 86 était partenaires 
de l’opération. Rappelons que 
le taux de chômage chez les 
personnes handicapées flirte 
en France avec les 19%. Au 
total, plus de 500 000 d’entre 
elles cherchent aujourd’hui un 
emploi. 

(1)Le prénom a été modifié à la 
demande de la famille.

(2)Etablissement et service 
d’aide par le travail.

Un duo pour l’emploi 

David (à gauche) écoute très attentivement les conseils de 
Frédéric Augereau, patron de la biscuiterie du même nom. 
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CULTURE
Traversées se dévoile 
Traversées, l’événement inspiré 
par le retour dans le giron de la 
Ville de Poitiers du Palais des ducs 
d’Aquitaine (ex-Palais de justice), 
se dévoile progressivement. 
Jusqu’à présent, on en connaissait 
le lieu, Poitiers évidemment, les 
dates, du 12 octobre 2019 au 19 
janvier 2020, et on savait que 
les deux directrices artistiques 
Emma Lavigne et Emmanuelle 
de Montgazon avaient confié les 
rênes de ce rendez-vous à l’artiste 
sud-coréenne Kimsooja. Ce que 
l’on ne savait pas, c’est comment 
celle-ci allait s’en emparer. La 
présentation du projet proposée 
jeudi dernier a permis de découvrir 
les lieux qui seront investis par 
Traversées, le Palais des ducs 
d’Aquitaine bien sûr, mais aussi la 
Maison de l’architecture, la place 
du Maréchal-Leclerc, la chapelle 
Saint-Louis ou encore les églises 
Sainte-Radegonde et Notre-Dame, 
le marché des Halles... Autant de 
lieux emblématiques qui vont 
accueillir des œuvres diverses, 
faites de glaise, de verre, de bois, 
de tissus, de vidéos ou de mots, 
répondant toutes à la notion de 
traversée. Ce vaste projet est, se-
lon Kimsooja « le plus inspirant et 
ambitieux » qu’il lui ait été donné 
de concevoir.

MATERNITÉ 
Journées portes 
ouvertes au Fief 
de Grimoire
La maternité du Fief de Grimoire, à 
Poitiers, ouvre ses portes samedi, 
de 10h à 18h. Les futures mamans 
pourront assister à deux confé-
rences sur le premier trimestre de 
la grossesse (14h) et le développe-
ment de bébé (16h). Même prin-
cipe s’agissant des ateliers sur la nu-
trition pendant et après la grossesse 
(14h et 16h), la péridurale (11h, 
16h30), l’accueil d’un bébé dans un 
environnement sain (11h, 14h) et 
les massages et le portage.
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Les élections euro-
péennes se déroulent 
ce dimanche. Deux-trois 
trucs à savoir avant de se 
rendre aux urnes. 

  Arnault Varanne

Pour qui vote-t-on ? 
Le Parlement européen se com-
pose de 751 députés issus des 28 
pays de l’Union européenne. Les 
Français éliront dimanche 79 par-
lementaires qui siègeront cinq 
ans à Bruxelles et Strasbourg. En 
2014, le taux d’abstention s’était 
élevé à 57,57%.

Comment se 
déroule le vote ? 
L’élection européenne se dé-
roule en un seul tour, suivant la 
règle de la proportionnelle. En 
clair, les sièges sont attribués 

en fonction des scores réalisés 
par les listes qui dépassent les 
5% des suffrages exprimés. 
Chaque liste comporte 79 noms. 
Plusieurs candidats de la Vienne, 
en position non éligible, figurent 
sur celles conduites par Lutte 
ouvrière (Patrice Villeret), le Parti 
communiste (Ghislaine Noirault), 
PS-Place publique (Flavien  Car-
tier), Les Républicains (Romain 
Bonnet) ou encore Urgence éco-
logie (Frédéric Bouchareb). 

Au fait, à quoi servent les 
députés européens ? 
Les parlementaires de l’UE 
exercent un pouvoir de co-dé-
cision dans la plupart des po-
litiques publiques (économie, 
sécurité, justice, énergie, trans-
ports, environnement, protection 
des consommateurs, politique 
agricole commune…). Ils par-
tagent le pouvoir législatif avec 
le Conseil de l’Union européenne, 

réunion des ministres des Etats 
membres. Sur la plupart des 
dossiers, ces deux instances ont 
le même pouvoir et doivent se 
mettre d’accord pour qu’une loi 
européenne puisse être adoptée.

Combien y a-t-il 
de groupes au 
Parlement européen ? 
Il existe aujourd’hui huit groupes 
au Parlement européen. Le Parti 
populaire européen-Démocrates 
chrétiens (PPE) réunit des dépu-
tés de droite et du centre-droit, 
c’est le plus important avec 211 
membres ; L’Alliance progres-
sistes des socialistes et des dé-
mocrates regroupe les socialistes 
ainsi que les partisans de Benoît 
Hamon, membres de Généra-
tion-s ; Les Conservateurs et ré-
formistes européens rassemblent 
notamment les conservateurs 
britanniques et polonais qui ont 
des positions politiques très 

affirmées à droite ; L’Alliance 
des démocrates et des libéraux 
pour l’Europe compte dans ses 
rangs les élus Modem et LREM ; 
Gauche unitaire européenne/
Gauche nordique européenne 
réunit les Insoumis ou encore 
le parti communiste ; Verts/
Alliance Libre Européenne est 
composé des élus écologistes 
et de régionalistes ; Europe de 
la liberté et de la démocratie 
directe est un groupe souverai-
nistes où l’on retrouve des élus 
du Ukep britannique ou des 
patriotes. Le Rassemblement 
national siège dans le groupe 
Europe des Nations et des 
libertés. 

En pratique
Les bureaux de vote seront ou-
verts de 8h à 18h dans toutes 
les communes de la Vienne. 
Poitiers compte 52 bureaux de 
vote, Châtellerault 24. 
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CANDIDATS
Les 34 listes 
1. La France insoumise 
2. Une France royale au cœur 
de l’Europe
3. La ligne claire 
4. Parti pirate 
5. Renaissance, soutenue par La 
République en Marche, le Modem 
et ses partenaires
6. Démocratie représentative
7. Ensemble patriotes et Gilets 
jaunes : pour la France, sortons 
de l’Union européenne ! 
8. Pace - Parti des citoyens 
européens
9. Urgence écologie 
10. Liste de la reconquête 
11. Les Européens 
12. Envie d’Europe écologique 
et solidaire
13. Parti fédéraliste européen - 
Pour un parti qui protège ses 
citoyens
14. Mouvement pour l’initiative 
citoyenne
15. Le courage de défendre les 
Français avec Nicolas Dupont-Ai-
gnant - Debout la France - CNIP
16. Allons enfants 
17. Décroissance 2019
18. Lutte ouvrière, contre le grand 
capital, le camp des travailleurs 
19. Pour l’Europe des gens contre 
l’Europe de l’argent
20. Ensemble pour le Frexit
21. Liste citoyenne du printemps 
européen avec Benoît Hamon 
soutenue par Génération.s et 
Dème-Diem 25
22. A voix égales
23. Prenez le pouvoir, liste 
soutenue par Marine Le Pen
24. Neutre et actif
25. Parti révolutionnaire 
communiste 
26. Espéranto, langue commune 
équitable pour l’Europe
27.  Evolution citoyenne 
28. Alliance jaune, la révolte 
par le vote
29. Union de la droite et du centre
30. Europe écologie 
31. Parti animaliste 
32. Les oubliés de l’Europe - 
artisans, commerçants, professions 
libérales et indépendants 
33. Union démocratique pour 
la liberté, égalité, fraternité. 
34. Une Europe au service 
des peuples. 

P O L I T I Q U E

Trente-quatre listes sont en compétition 
à l’occasion des Européennes. 

7 ici
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Les Européennes mode d’emploi
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Nos compagnons à poils 
peuvent donner leur 
sang pour sauver leurs 
congénères. Dans la 
Vienne, des cliniques 
vétérinaires incitent 
les propriétaires de 
chiens et chats à se 
tenir prêts, au cas où…

  Romain Mudrak

Les affiches sont bien visibles 
dans la salle d’attente de la 

clinique vétérinaire des Sables 
verts, zone de Chalembert, 
à Jaunay-Marigny. Elles in-
diquent la mise en place d’une  
« banque de donneurs de  
sang » juste à côté d’un cœur et 
de cette mention : « Aidez-nous 
à sauver des vies. » Léa Grégoire, 
spécialisée dans la chirurgie des 
animaux, a lancé la démarche 
en 2017 pour remédier à un 
besoin récurrent de transfusion 
sanguine pour des chiens et 
des chats. « C’est parfois le cas 
à la suite d’un accident, mais 
certaines maladies, comme la 
piroplasmose provoquée par 
des parasites, peuvent aussi en-
gendrer des anémies sévères », 
souligne la praticienne. Or, les 
soignants sont exposés à un 
double problème. Non seule-
ment les poches de sang ne se 
gardent pas longtemps, mais en 
outre, les groupes rhésus sont 
disparates. « La première fois, un 

chien peut recevoir une injection 
d’un groupe qui n’est pas le sien, 
mais pas deux. Et chez le chat, 
la réaction transfusionnelle peut 
directement causer la mort. »

Une collation pour finir
La banque de donneurs n’est 
donc pas un grand congélateur 
d’où on sortirait des poches à la 
demande. Il s’agit plutôt d’un fi-
chier contenant les coordonnées 
de propriétaires d’animaux prêts 
à réagir au quart de tour dès qu’un 
appel de la clinique intervient. 
« La plupart du temps, ils sont 
eux-mêmes donneurs de sang 
», sourit Léa Grégoire. C’est le cas 
de Pauline Grinda, qui a décidé 
d’inscrire sa chienne, Jlatane,  
5 ans, un croisé dog argentin de 
37kg, sur la liste des donneurs.  
« Elle a failli mourir d’une maladie 
de peau quand elle était petite. 
Je me suis dit qu’elle devait aider 
d’autres chiens dans le besoin. » 
En septembre, Jlatane a ainsi per-
mis de sauver la vie d’un chien 
percuté par une voiture. Toutes 
les bêtes ne peuvent pas don-

ner. Les conditions sont strictes 
(lire ci-dessous). Mais tout est 
fait pour que les « volontaires » 
vivent le mieux possible cette 
expérience. Après une légère 
sédation, sauf si l’animal est 
très calme, un cathéter est posé 
dans le cou, au niveau de la 
jugulaire. La ponction est assez 
rapide. L’animal est ensuite placé 
sous perfusion afin de l’aider 
à récupérer. Il reçoit aussi une 
collation… comme les humains ! 
Comptez au moins deux heures.
La clinique des Sables verts a 
inscrit six chats et trois chiens 
sur sa liste. Et accueille toutes 
les bonnes volontés. Il suffit de 
se faire connaître. Léa Grégoire 
a effectué trois transfusions en 
2018. « Les vétérinaires qui ont 
une clientèle de chasseurs en 
font souvent plus. Il arrive que 
les chiens se fassent tamponner 
par des sangliers. » Où que vous 
soyez, n’hésitez pas à deman-
der si votre vétérinaire a ou-
vert une banque de donneurs. 
L’initiative est propre à chaque 
clinique.

Les animaux aussi 
donnent leur sang

Les animaux peuvent donner leur 
sang pour sauver leurs congénères.

S A N T É
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La première des conditions pour donner son sang est d’être en 
bonne santé ! Au-delà, les animaux doivent être âgés de 1 à 
8 ans et peser plus de 20kg (pour les chiens) et plus de 4kg 
(pour les chats). Tous les candidats ont l’obligation d’être à jour 
de vaccination, régulièrement vermifugés et traités contre les 
parasites externes. Ils ne doivent jamais avoir été transfusés ou, 
pour les chiennes, ne jamais avoir été gestantes. Les chats sont 
systématiquement testés pour le Sida et la leucose.

Qui peut donner son sang ? 



  Richard Bowcott

CV EXPRESS
A 18 ans, il quitte Birmingham 
pour parcourir l’Europe en stop 
pendant quatre ans. Il s’occupe 
de la traite des vaches dans un 
kibboutz en Israël, travaille au 
Danemark, passe par Athènes et 
devient homme à tout faire sur 
le bateau d’un cheikh en Arabie 
Saoudite. En 1982, il rejoint Poi-
tiers. Il décide plus tard d’y créer 
ImpaQt, son entreprise.

J’AIME : l’ouverture d’esprit, le 
sport, les voyages, les arts, la 
gastronomie, aider les autres à 
s’épanouir, ma famille, notre  dé-
mocratie, les sourires.
 
JE N’AIME PAS : l’indifférence, 
la passivité, le verre à moitié 
vide, la négativité, les inégalités 
d’opportunités. 

Mmapper disponible 
sur impaqt.net

Regards

Après avoir parlé de plaisir, parlons de son 
indissociable pendant, le pilier effort…. Quel 
est le meilleur cadeau que l’on puisse faire 
à son enfant ? N’est-ce pas précisément de 
lui donner le goût de l’effort ? Il n’y a rien de 
plus fabuleux que de se dire « c’est moi qui 
l’ai fait ». Je repense souvent à mes enfants 
qui ont participé à la rénovation de notre 
maison et à la satisfaction qu’ils éprouvent 
lorsqu’ils la montrent à leurs amis. 
Notre rôle de parent, d’éducateur, de profes-
seur vis-à-vis d’un enfant n’est pas de l’aider 
en faisant à sa place, mais de l’accompagner 
pour qu’il puisse faire lui-même et qu’il dé-
veloppe son autonomie. 
« C’est dans l’effort que l’on trouve la satis-
faction et non dans la réussite. Un plein ef-
fort est une pleine victoire », disait Gandhi. 
Pour réaliser nos rêves, l’effort est un élé-
ment incontournable que nous sommes 

amenés à fournir. Nous n’avons rien sans 
rien dans la vie… Nous pouvons conjuguer 
tous les talents du monde, sans effort et sans 
investissement personnel, ils ne se réalise-
ront pas. 
Dans notre culture judéo-chrétienne, nous 
avons tendance à penser que pour ap-
prendre et avancer dans la vie, il faut souffrir. 
Or, la souffrance est pour moi associée à la 
notion de perte. Associons plutôt l’effort au 
dépassement de soi, par rapport à sa vision 
de l’avenir et à ses rêves. 
Aussi, en tant qu’être humain, on peut four-
nir trop d’efforts et ne pas savoir s’arrêter, ce 
qui peut générer colère, frustration, rancœur, 
amertume… L’effort n’a de sens que s’il est 
récompensé. Lorsque l’on trouve goût et plai-
sir à réaliser quelque chose, on ne compte 
plus ses efforts. Et inversement, l’effort jus-
tement dosé nous apporte quelque chose 

de positif et nourrit le plaisir. Apprendre à le 
gérer est l’une des clés de notre épanouis-
sement, individuel ou collectif. Il y a selon 
moi un certain nombre de questions à poser 
sur le rôle de nos gouvernants par rapport à 
cette notion. Est-il par exemple normal qu’un 
jeune diplômé puisse demander une rupture 
conventionnelle après de longues études 
et deux ans de vie professionnelle, afin de 
prendre six mois ou un an de « loisirs » ? Un 
Etat a le droit, voire le devoir, d’attendre un 
retour sur investissement. Compenser sans 
que celui qui reçoit ait eu besoin de donner 
provoquera, à terme, beaucoup de désillu-
sions. En outre, l’accès immédiat à l’infor-
mation et notre mode de consommation ont 
tendance à nous rendre passifs. A nous tous 
de réinventer ce fabuleux goût de l’effort !

Richard Bowcott

Le pilier effort de MMAPPER
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Le marché immobilier 
dans la Vienne présente 
au premier trimestre 
2019 une stabilité 
fragile, qui ne doit 
pas cacher certaines 
disparités géographiques 
et économiques 
structurelles.

  Claire Brugier

Après un quatrième trimestre 
2018 à la baisse en termes 

de ventes, le marché de l’immo-
bilier semble se présenter sous 
de meilleurs auspices dans la 
Vienne. Pour autant, « ce n’est 
pas l’euphorie du tout, note 
Benjamin de Tugny, président 
de la Fnaim Charente, Vienne 
et Deux-Sèvres. Les prix doivent 
rester stables car l’économie 
reste assez fragile. »  La crise 
de confiance, illustrée par le 
mouvement des Gilets jaunes, a 

impacté « un marché hyper-ra-
tionnel »,  qui repose intrinsè-
quement sur « la stabilité et la 
confiance ».
Malgré une multiplication par 
2,5 des aides entre 1984 et 
2017, et des taux bancaires 
particulièrement faibles, le 
nombre des accédants a accusé, 
au niveau national, une baisse 
de quatre points (passant de  
24,2% à 20,1%) en 2018.
L’embellie reste donc ténue et 
n’éclipse pas certaines dispa-
rités indélébiles entre ville et 
campagne, maison et appar-
tement, achat-vente et loca-
tion. « Il existe des variations 
importantes du marché entre 
des villes comme Poitiers et 
Châtellerault, qui connaissent 
une petite augmentation, et cer-
taines zones rurales en baisse », 
constate Me Sébastien Thiesse, 
au nom de la Chambre des no-
taires de la Vienne. « Le retour 
vers la campagne amorcée en 
2018 se poursuit », constate 

Benjamin De Tugny mais la 
proximité de services est un 
critère essentiel. Parallèlement,  
« les gens réinvestissent dans 
les projets familiaux, pour de 
petites propriétés en résidence 
secondaire et, dans le Sud-
Vienne, on observe depuis plus 
d’un an le retour des Anglais, 
avec toutefois des conditions 
d’achat qui ont changé, à petits 
prix ».  

Un prix au m2 attractif
Dans le département, les ta-
rifs restent globalement en 
deçà de la moyenne nationale, 
qui s’élève à 2 586€/m2. « A 
Châtellerault, il faut compter 
autour de 1 100 à 1 200€/m2 
pour une maison et 1 300€/m2 
pour un appartement. Les prix 
sont environ 30% plus élevés à 
Poitiers. Et encore, cela dépend 
des quartiers », souligne Benja-
min De Tugny. Le professionnel 
installé à Châtellerault constate 
globalement « un effet Action 

Cœur de ville ». « Même s’il 
nous reste encore un stock de 
maisons à vendre post-crise, on 
observe un accroissement des 
demandes pour des apparte-
ments anciens bien rénovés en 
centre-ville. » Cette tendance a 
son pendant dans le neuf, avec 
« une augmentation de plus 
de 10% des transactions pour 
des maisons neuves », selon  
Me Sébastien Thiesse. 
Essentielle, la problématique 
de l’attractivité économique est 
d’autant plus prégnante à Châ-
tellerault,  deuxième bassin in-
dustriel de Nouvelle-Aquitaine. 
«  Nous fonctionnons beaucoup 
grâce aux mutations profession-
nelles au sein de grandes entre-
prises comme Mécafi, Safran, 
Valéo... », convient Benjamin 
de Tugny qui, à l’instar de ses 
homologues, ne peut qu’espérer 
que la hausse croissante des prix 
sur Bordeaux (+9,1% sur un an) 
profitera au marché immobilier 
dans la Vienne.

Un marché en 
équilibre précaire

En ville, les demandes en logements
 anciens bien rénovés sont à la hausse.

H
a
b
it
a
t

Dossier
C O N J O N C T U R E
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Selon une enquête de 
meilleursagents.com 
d’août 2018, les Français 
seraient défiants vis-à-
vis des agents immobi-
liers, dans un contexte 
où l’achat et la vente de 
particulier à particulier 
gagnent du terrain. Mais 
peut-on vraiment se 
passer d’eux ? Analyse.

  Steve Henot

C’est devenu un réflexe. Pour 
trouver la perle rare en ma-

tière d’immobilier, les Français 
s’orientent vers les annonces 
en ligne : Le Bon Coin, SeLoger, 
AVendreALouer... Ce recours 
presque systématique aux sites 
d’achat et de vente de particu-
lier à particulier pose forcément 
la question du rôle des agents 
immobiliers. Plus de la moitié 
des Français songerait d’ailleurs 
à se passer de leurs services 
pour vendre leur maison ou leur 
appartement, selon une enquête 
de meilleursagents.com, parue 
en août 2018.

Premier argument de poids : 
s’exonérer des frais d’agences  
selon 53% des sondés. L’es-
timation du bien est un 
autre facteur de défiance.  
« Le particulier surestime son 
bien car la partie affective entre 
en ligne de compte », selon 
David Brunet, agent mandataire 

pour le réseau Facilis Immobilier 
sur le secteur de Poitiers. Pour 
Benjamin de Tugny, président 
de la Fnaim Charente, Vienne et 
Deux-Sèvres, il y a aujourd’hui  
« une incohérence du marché » 
entre les estimations des agents, 
des mandataires et des particu-
liers eux-mêmes.

Si des éléments objectifs d’es-
timation existent pourtant, la 
connaissance du marché resterait 
l’apanage des experts. A plus 
d’un titre. « Sur une acquisition, 
on peut négocier un prix entre  
7 et 10% », explique David Bru-
net. L’idée selon laquelle assurer 
soi-même l’achat ou la vente de 

son bien serait plus rapide est 
erronée pour l’agent mandataire.  
« Cela demande de la disponi-
bilité, entre les visites et le suivi 
avec les notaires. » Sans compter 
la partie juridique, que beaucoup 
semblent occulter. « Un vendeur 
sans agent doit se protéger 
car il est obligé d’informer au 
maximum le futur acquéreur. En 
cas de vice caché, cela peut se 
retourner contre lui. »

62% des ventes 
via une agence
En somme, recourir à un agent 
constitue une sorte de garantie. 
Loin d’être négligeable au regard 
des sommes investies… Face à 
la défiance des particuliers, Ben-
jamin de Tugny renvoie, lui, aux 
recommandations des clients sur 
meilleursagents.com ou Opinion 
System. « Ces sites permettent 
de comptabiliser le nombre de 
ventes, le client peut choisir entre 
une agence qui a fait deux ventes 
dans l’année ou soixante. Il peut 
se faire une idée. » Reste que 
seulement 34% des ventes sont 
réalisées entre particuliers (contre 
62% par l’intermédiaire d’une 
agence). A chacun de juger.

I M M O B I L I E R

 Plus de la moitié des Français songerait, dans un premier temps, à se 
passer d’agent immobilier pour vendre sa maison ou son appartement.

Dossier habitat

Peut-on se passer des agents ?
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À l’heure des premières 
annonces d’admission 
dans l’enseignement 
supérieur et à l’aube 
des épreuves du bac, 
il est temps pour les 
étudiants de se pencher 
sur la question de leur 
futur logement. Un 
conseil : mieux vaut s’y 
prendre tôt.

  Émilie Dupont

Le marché du logement étu-
diant à Poitiers est en passe 

de devenir semblable à celui 
de certaines grandes villes 
françaises. Avec une demande 
en constante augmentation 
depuis trois ans -l’université 
a atteint la barre des 28 000 
étudiants-, « le meilleur conseil 
désormais, c’est de s’y prendre 
tôt », assure Baptiste Audon-
net, directeur de l’agence 
immobilière spécialisée Be-

d&School de Poitiers. Surtout 
si, comme l’écrasante majorité, 
vous êtes à la recherche d’un 
studio meublé, à proximité 
du campus ou dans le centre-
ville. Pourtant, les offres ne 
manquent pas. « Aujourd’hui, 
ce sont surtout les demandes 
qui peuvent poser problème. 
Les locataires sont de plus en 
plus exigeants, à la recherche 
de logements avec des critères 
bien précis, notamment des 
appartements refaits à neuf », 
explique Baptiste Audonnet. 
Pour être certains d’avoir les 
meilleurs biens disponibles, 
les étudiants n’hésitent plus à  
signer un bail dès juin, quitte 
à payer les loyers de juillet 
et août sans être dans leur 
appartement. Une pratique 
déjà très courante dans les 
principales villes étudiantes de 
l’Hexagone.

Les colocations 
très en vogue
Depuis deux ans, les agences 
immobilières voient aussi 

les demandes de colocation 
s’envoler. Intéressante sur 
le plan financier, la coloc’ 
permet aussi d’accéder à des 
logements plus spacieux et 
de se constituer rapidement 
un cercle d’amis. C’est toujours 
appréciable pour les jeunes qui 
quittent pour la première fois 
le cocon familial. Et si les pro-
priétaires d’appartement ont 
été longtemps réticents face 

aux colocations étudiantes,  
« ils sont, eux aussi, de plus en 
plus nombreux à les privilégier » 
souligne Baptiste Audonnet. 
Pour tous les retardataires et 
ceux qui n’ont pas pu accéder 
à l’une des 3 415 places dispo-
nibles dans les quatorze cités 
et résidences universitaires du 
Crous, pas de panique ! Les der-
niers biens sont généralement 
disponibles jusqu’en octobre.

L O C A T I O N

EMPLOI
L’immobilier, un 
secteur qui recrute

Selon une étude d’Adecco 
Analytics datant de janvier 
dernier, l’immobilier est un 
des secteurs qui recrute le plus 
avec 157 524 offres d’emplois 
recensées (et ce uniquement 
le dernier trimestre 2018). Une 
donnée qui peut s’expliquer 
par le nombre important de 
débouchés aux jeunes diplômés, 
qu’ils soient titulaires d’un 
diplôme de niveau bac+2,  
bac+3 ou bac+5, avec un 
large éventail de métiers, du 
traditionnel agent immobilier  
à l’asset manager, gestionnaire 
d’actifs immobilier d’entreprise.

VI
TE

 D
IT

La chasse au logement étudiant 
a démarré à Poitiers. 

Dossier habitat

Les étudiants à la chasse
au logement 
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Installée au sein de 
l’Inra de Lusignan, la 
toute jeune start-up 
Turf Lab propose son 
expertise pour la 
gestion durable des 
pelouses des terrains 
de sport, en s’appuyant 
sur des analyses 
scientifiques.

  Claire Brugier

Rien de plus commun qu’un 
terrain de foot : de la pe-

louse, des lignes blanches, 
deux buts. On pense rarement 
à l’entretien que requièrent ces 
quelque 7 000m2 de verdure, 
menacés par des champignons 
en sommeil. Et le sort des ter-
rains de rugby, greens de golf 
et autres pistes d’hippodrome 
n’est guère plus enviable. Afin 
de conseiller les gestionnaires 
de ce type de gazons sportifs, 
Nabila Roy, ingénieure en pro-
duction et expérimentation vé-
gétale, a fondé en décembre 
dernier Turf Lab, qui emploie 
un technicien de laboratoire. 
La jeune start-up, hébergée à 
l’Inra(*) de Lusignan, est un la-
boratoire d’assistance à la ges-

tion durable des pelouses de 
terrains sportifs et des espaces 
verts. Elle est donc susceptible 
de proposer ses services à des 
clubs, entreprises privées en 
charge de la gestion de ter-
rains ou collectivités. 
Quelques mois seulement 
après sa création, elle compte 
déjà parmi ses « patients » 
les stades  de foot de Lille, 
Valenciennes, Nancy, Metz, 
Toulouse... Ces gazons, très 
regardés et extrêmement 
précieux (une pelouse de 
plaquage peut coûter jusqu’à  
300 000€ à l’hectare), sont 
soumis à des aléas climatiques 
classiques (ombrage, expo-
sition au soleil, humidité...), 
à des rythmes d’entretien 
intensifs et à des piétinements 
excessifs qui « favorisent l’ins-
tallation de champignons et 
d’autres pathogènes, constate 
Nabila Roy.  Les bactéries 
s’expriment en fonction de la 
température et de l’humidité 
mais aussi quand la plante est 
stressée. »

Concilier technologie
et nature
Grâce à des analyses in vitro 
de prévention -chimiques, 
bactériologiques et mycolo-

giques-, du végétal et du sol, 
Turf Lab émet un diagnostic, 
conseille et propose, dans le 
respect de l’environnement,  
« des traitements écologiques 
à base de biocides, c’est-à-
dire de bactéries et champi-
gnons antagonistes ». L’enjeu 
est de concilier la technologie, 
celle notamment de substrats 
hybrides choisis en fonction du 
confort de jeu qu’ils procurent, 
et la nature.  
Afin de répondre au mieux aux 
attentes de ses clients, la toute 
jeune start-up s’inscrit égale-
ment dans une démarche de 
Recherche & développement 
pour étudier « les différentes 
espèces de gazons, le com-
portement des champignons 
en lien avec le changement 
climatique... » Grâce à une 
convention de recherche et 
d’hébergement passée avec 
l’Inra, Turf Lab bénéficie 
d’installations et de matériels 
appropriés, mais aussi des 
recherches menées par Didier 
Combes sur le gazon sportif. 

Pour plus de renseignements : 
contact@turf-lab.com

(*)Institut national de la 
recherche agronomique. 

Turf Lab sur le terrain 
du sport

R E C H E R C H E
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Parallèlement au conseil, Nabila Roy mène une 
démarche de Recherche et Développement.
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DÉCOUVERTE
Rendez-vous aux 
jardins à Sanxay 

Le site gallo-romain de Sanxay 
s’ouvre aux visiteurs le 8 juin 
prochain dans le cadre d’une 
opération intitulée « Ren-
dez-vous aux jardins ». Trois 
visites guidées et un atelier 
famille sont programmés de 
9h à 11h30, avec un animateur 
de la Ligue pour la protection 
des oiseaux et un agent du site. 
Une présentation des vestiges 
archéologiques et de la faune, 
plus particulièrement des oi-
seaux, est au programme. Entre 
14h et 16h, un atelier famille 
permettra aux plus ingénieux de 
créer des nichoirs. De 16h30 à 
18h, rendez-vous autour d’une 
conférence sur le thème  
« Vestiges, faune et végétal, 
une cohabitation heureuse ». 
C’est Marie Vernillet, jardinier 
en chef, qui l’animera. Enfin, de 
21h30 à 23h, une dernière visite 
crépusculaire avec un animateur 
de la LPO permettra d’observer 
et d’écouter la faune.  

Tarifs : 6€, entrée libre pour la 
visite nocturne. Réservations au 

05 49 53 61 48. 

ÉVÉNEMENT 
Un salon du bien-être 
et de l’écologie à 
Châtellerault 
La 1re édition du Salon Essenciel 
se déroulera les 22 et 23 juin au 
parc du Chillou de Châtellerault. 
Ce nouveau rendez-vous réunira 
une soixantaine d’exposants et 
des associations de sensibili-
sation à l’environnement. Le 
rendez-vous entend répondre 
à une question simple : « com-
ment vivre sainement ? ». Il est 
initié par l’association Essenciel, 
créée par Aloys Dubreuil et Laure 
Maillet. Pendant deux jours, 
les visiteurs pourront découvrir 
trois villages thématiques : le 
premier consacré à la détente, 
la relaxation et la méditation, 
le deuxième dédié à la beauté, 
au bien-être et à la médecine 
douce, le troisième consacré à 
l’Afrique. 

Salon Essenciel, samedi 22 et 
dimanche 23 juin, au parc des 

expositions de Chillou. 10h-22h 
(samedi), 10h-19h (dimanche). 

Entrée : 3€. Plus d’infos sur  
www.essencielevenementiel.com. 

Alain Baraton sera 
l’invité d’honneur de la 
Fête de l’arbre, le ven-
dredi 31 mai, au parc de 
la Roseraie à Poitiers. 
Le jardinier en chef du 
château de Versailles 
livre son avis sur le 
rôle des municipalités 
dans la protection de la 
biodiversité.

  Romain Mudrak

Le 31 mai, à Poitiers, vous 
parlerez des « pouvoirs des 
arbres ». A quoi pensez-vous ?
« L’arbre n’est pas qu’un élé-
ment d’agrément. Il possède 
quantité de vertus. Il permet 
d’avoir de l’air pur, de main-
tenir les terres, d’accueillir la 
biodiversité… Des études très 
sérieuses montrent qu’on se 
sent mieux mentalement près 
des arbres. Ce sont des êtres vi-
vants qui respirent, transpirent, 
croissent, se dirigent vers la 
lumière et même commu-
niquent. Savez-vous que l’aca-
cia d’Afrique diffuse une toxine 
dans son feuillage quand il 
est boulotté par une girafe ? 
Plus fort encore, il alerte ses 
congénères qui vont adopter 
le même comportement sans 
avoir été attaqués. J’aimerais 
juste qu’on pense à tout cela 
avant d’abattre un arbre. » 

Justement, en 2016 vous dé-
nonciez dans une chronique 
sur France Inter l’abattage de 
98 platanes à Poitiers. Un an 
plus tard, vous signiez l’édito 
de la Charte de l’arbre(*) 

portée par la Ville. Que s’est-

il passé entre-temps ?
« Je n’ai pas d’affinité politique 
avec le maire et je ne brigue 
aucun poste. Mais après cet 
épisode, il m’a invité à Poitiers 
au lieu de se braquer et j’ai 
trouvé cela très intelligent. Je 
suis venu et il m’a proposé de 
découvrir les parcs et jardins de 
la ville, sans pression, unique-
ment avec les agents des ser-
vices. J’ai compris le travail qui 
était engagé. Il ne suffit pas de 
dénoncer, il faut aussi aider. » 

A quoi sert fondamentale-
ment la Charte de l’arbre ?
« La Charte de l’arbre, c’est 

comme un contrat de ma-
riage entre les végétaux et la 
ville. Tout le monde s’engage 
à respecter ce qui est écrit. 
Un directeur de service ne 
peut pas agir dans son coin. 
Personne ne peut l’ignorer. Il 
faudrait que d’autres grandes 
villes comme Poitiers fassent 
de même. »

Quel rôle les municipalités 
ont-elles à jouer pour la pro-
tection de la biodiversité ?
« Leur rôle est essentiel. Je 
crois davantage en l’élu local 
parce qu’il a une gestion terre 
à terre des affaires. Il est 

proche de ses concitoyens, qui 
sont très sensibles au sort des 
arbres et de la végétation près 
de chez eux. Les élus natio-
naux s’engagent sur cinq ans, 
mais c’est tout de suite qu’ils 
doivent prendre des mesures 
pour sauver la biodiversité 
et arrêter le réchauffement 
climatique. Nous sommes en 
train de couler, il faut stopper 
l’avarie en interdisant, par 
exemple, l’importation de bois 
coupé illégalement. »

(*)Visible sur 
chartedelarbre.poitiers.fr

Alain Baraton : 
« Je crois en l’élu local »

« La charte de l’arbre, c’est comme un contrat de mariage 
entre les végétaux et la ville », estime Alain Baraton.
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Malgré des actions ré-
gulières d’information, 
à l’image de celle or-
ganisée mercredi par la 
Polyclinique de Poitiers, 
l’insuffisance cardiaque 
reste une maladie 
méconnue, qui touche 
pourtant un million de 
personnes en France.

  Claire Brugier 

L’infarctus du myocarde, 
l’hypertension ou encore le 

diabète sont des pathologies 
souvent bien identifiées par le 
grand public. Que l’on évoque 
l’insuffisance cardiaque et la 
définition devient plus floue. Or, 
plus d’un million de personnes 
sont concernées en France par 
cette maladie chronique, à l’ori-
gine de 70 000 décès par an, 
qui se manifeste par une défi-
cience de la pompe cardiaque. 
Affaiblie (fonctionnant à moins 
de 40% au lieu de 60%), elle 
n’envoie plus convenablement 
le sang vers les autres organes. 
« Peu ou pas connue, cette 
maladie peut toucher des 
personnes jeunes ou âgées, 
les hommes, les femmes, plus 

rarement des enfants dans le 
cadre de cardiopathies congé-
nitales. La première cause 
de déclenchement est une 
pathologie coronarienne », 
explique le Dr Jacqueline Le 
Henaff, cardiologue à la Poly-
clinique de Poitiers et l’une des 
organisatrices de la rencontre 
de mercredi, à Vouneuil-
sous-Biard, dans le cadre des 
Journées européennes de l’in-
suffisance cardiaque(*).

« On n’est pas prêt 
à être malade »
Avant son premier infarctus en 
2008, qui a été suivi par deux 
autres accidents et la pose 
de stents et défibrillateurs, 
Stéphane Guérin, 54 ans, ne 
connaissait rien de l’insuffisance 
cardiaque. Aujourd’hui, après 
plusieurs séjours au centre 
de réadaptation cardiaque du 
Moulin vert, à Nieul-l’Espoir, il 
en parle en termes médicaux. 
« A la sortie du CHU, on se 
retrouve un peu lâché dans 
la nature. On en sait peu sur 
la pathologie dont on souffre, 
ce qu’il va y avoir derrière, ce 
que l’on peut espérer.  On est 
au fond du trou, on n’est pas 
prêt à être malade. Au Moulin 
vert, on apprend sa maladie, 

son traitement médical. » 
Médecin vasculaire au sein de 
l’équipe pluridisciplinaire du 
centre (médecins, infirmières, 
aides-soignantes, kinésithéra-
peute, diététicienne, psycho-
logue, assistante sociale...), le 
Dr Magalie Le Gal le constate 
quotidiennement. « La réédu-
cation est indispensable dans 
le parcours de soins du patient. 
Elle permet à la fois une éduca-
tion thérapeutique, une reprise 
de l’activité physique, l’amé-
lioration de l’état psychique, 
mais aussi une diminution du 
nombre de décompensations, 
qui mènent à des réhospitali-
sations. » 
Reste que mieux vaut prévenir 
que guérir, et donc être attentif 
aux symptômes que le Dr Le Gal 
résume par l’acronyme « EPOF : 
Essoufflement, prise de poids 
inhabituelle, œdème des 
membres inférieurs, fatigue im-
portante ». Ou, plus simplement 
encore, « si on n’arrive plus à 
faire les activités de la vie quo-
tidienne, il faut s’interroger ». 

(*)Journées européennes de 
l’insuffisance cardiaque, Cirque 

et Humour pour petits et grands, 
salle R2B de Vouneuil-sous-

Biard, mercredi, à partir de 19h. 
Entrée gratuite.

Ecoutez votre cœur

L’éducation thérapeutique est un élément 
important de la prise en charge des patients.

I N S U F F I S A N C E  C A R D I A Q U E

Santé
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CHIMIE DURABLE
Un labo « miroir » 
entre Poitiers et 
Shanghai
L’Institut de chimie des milieux et 
des matériaux (IC2MP) renforce 
ses collaborations avec l’Eco-ef-
ficient products et processes 
laboratory de Shanghai, en Chine. 
Ce laboratoire public-privé associe 
le CNRS (comme l’IC2MP) et un 
géant mondial de la chimie verte, 
dont le siège est à Bruxelles, 
Solvay (24 500 salariés dans 
62 pays - 10,3Mds€ de chiffre 
d’affaires). « Ce partenariat entre 
la recherche académique et 
industrielle doit permettre d’ac-
célérer l’émergence de produits 
éco-conçus sur les marchés, dans 
les domaines de la cosmétique, 
des matériaux avancés ou 
encore des solvants », indique 
l’université. De fortes interactions 
existent déjà entre ces deux 
laboratoires, notamment à travers 
le co-encadrement de docto-
rants et des missions courtes de 
chercheurs allant à Shanghai et 
vice et versa. Elle accroîtra les 
échanges d’étudiants entre les 
deux sites qualifiés de « miroirs » 
au regard de leurs complémenta-
rités scientifiques. 

Florine Ecale va partici-
per à la finale nationale 
du concours Ma Thèse 
en 180 secondes, le  
13 juin à Grenoble. Pour 
les besoins du concours, 
cette doctorante 
poitevine s’est attelée 
à vulgariser son axe de 
recherche innovant sur 
le microbiote. Un art qui 
lui sert dans sa vie de 
tous les jours !

  Romain Mudrak

« Au labo, on m’appelle 
l’agent F-Ecale, je vais vous 

parler de microbiote intesti-
nal… » Le cadre est posé. Grâce 
à sa prestation, dont la vidéo 
est encore visible sur la chaîne 
Youtube de l’université de Poi-
tiers, Florine Ecale a remporté 
en mars la finale régionale 
du concours Ma Thèse en 180 
secondes. Le concept ? Seule 
en scène, elle a dû expliquer 
le plus simplement possible le 
sujet de son doctorat qui occupe 
ses jours -et parfois même ses 

nuits- depuis un an et demi. 
Tout cela en y ajoutant juste ce 
qu’il faut d’humour pour ne pas 
tomber dans le scatologique...
Au sein du laboratoire Ecologie 
et biologie des interactions 
(CNRS/UP), Florine Ecale 
planche sur un sujet sensible 
qui concerne tout le monde : 
les effets dévastateurs de cer-
tains médicaments sur la flore 
intestinale. « J’ai sélectionné 
une cinquantaine de bonnes 

bactéries que tous les humains 
ont dans leur intestin pour 
reconstituer un microbiote 
artificiel, précise la doctorante. 
A partir de là, l’idée consiste 
à soumettre des molécules à 
ce socle commun pour com-
prendre les interactions et 
ainsi éviter certains effets se-
condaires. » L’exemple le plus 
connu est l’antibiotique qui dé-
truit tout sur son passage, sans 
se soucier des bactéries utiles 

pour le corps… En comprenant 
pourquoi il donne si mal au 
ventre, on pourrait adapter les 
prescriptions aux patients.

L’art de vulgariser
Florine passe la majeure partie 
de ses matinées les yeux rivés 
sur les bactéries qu’elle cultive 
au sein d’une enceinte anaé-
robique, un espace dépourvu 
d’oxygène généré par une 
machine acquise en novembre 
par le labo.  « Le concours me 
permet de lever la tête et de 
prendre du recul par rapport 
à ma thèse », confie-t-elle. 
Mais l’autre avantage, c’est le 
coaching dont a bénéficié cette 
scientifique qui donne aussi des 
cours (monitorat) à l’université. 
« Je suis plus sereine devant les 
étudiants et je parviens mieux 
à réexpliquer les choses diffé-
remment. D’ailleurs, je crois 
que mes parents ont fini par 
comprendre ce que je faisais en 
regardant la vidéo ! » A 27 ans, 
Florine se verrait bien maître de 
conférences dans une poignée 
d’années. En attendant, elle 
sera à Grenoble, le 13 juin, pour 
la finale nationale de Ma Thèse 
en 180 secondes.

A 180 secondes du bonheur

A 27 ans, Florine Ecale est en lice pour le  
titre national de Ma Thèse en 180 secondes.

S C I E N C E S

Matière  grise
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Victorieux à Quimper, 
les Poitevins jouent 
leur place en play-offs, 
ce vendredi, face à 
Gries-Oberhoffen. Une 
victoire et ils y seront. 
Dans le cas contraire, 
tous les regards seront 
tournés vers Denain, 
où Nantes abattra sa 
dernière carte. 

  Arnault Varanne 

Cette équipe du PB86 
version 2018-2019 a du 

cœur et des tripes. Du cœur, 
il en fallait pour s’imposer à 
Quimper (76-71), sans Kevin 
Harley ni Ron Anderson Jr. 
Des tripes et du sang froid, 
Guillard et ses coéquipiers en 
ont fait preuve dans une fin 
de match soudain irrespirable 
dans le Finistère. Les voilà 
maîtres de leur destin, à un 
jet de pied des play-offs sur 
lesquels ils lorgnent depuis 
l’automne 2018. Seul Nantes, 
en visite à Denain vendre-
di, peut encore rêver du  

dernier strapontin occupé par 
le PB86. 

Super Ibères 
De son côté, Gries-Oberhoffen 
a déjà réussi sa saison. Mais le 
promu s’accommoderait assez 
bien, on l’imagine, de sa 6e 
place actuelle, que lui dispute 
Saint-Chamond (7e) et Blois 
(8e). Les Alsaciens possèdent le 
point-average sur les Ligériens 
mais pas sur les champions de 
France 2018. Autant dire qu’ils 
ne viendront pas dans le Poitou 
en touristes. Le BCGO développe 

un jeu d’attaque très débridé 
(85pts/match, n°1), avec une 
paire espagnole Forcada-Zen-
gotitabengoa impressionnante. 
Derrière, l’ailier étatsunien 
Evan Yates fait -bien- le job, 
tout comme le jeune intérieur 
Olivier Cortale, transfuge de la 
SIG voisine. Gries est solide sur 
tous les postes et le PB s’en 
était aperçu à l’aller en encais-
sant 95pts. A l’époque, déjà, le 
PB évoluait sans Harley, Mendy 
ni Reynolds. 
Qu’en sera-t-il vendredi soir ? 
S’il est acquis que la saison 

de Ron Anderson Jr est d’ores 
et déjà terminée -un pigiste 
médical est recherché-, celle 
de Kevin Harley devrait pouvoir 
reprendre son cours à peu près 
normal, même si une blessure 
musculaire se révèle toujours 
plus coriace à « évacuer ». 
Maintenant, avec du cœur et 
des tripes, on renverse des 
montagnes. L’an passé, Poitiers 
avait eu ces vertus pour décro-
cher son maintien sans le petit 
prodige Sekou Doumbouya. 
Un an plus tard, le printemps 
pourrait lui ouvrir une prolon-
gation de saison, ce qui n’est 
plus arrivé depuis 2016, avec 
un échec au premier tour face 
à l’ALM Evreux. 
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équipes MJ V D

1 Roanne 33 25 8

2 Rouen 33 24 9

3 Orléans 33 24 9

4 Vichy-Clermont 33 23 10

5 Nancy 33 22 11

6 Gries-Oberhoffen 33 19 14

7 Saint-Chamond 33 19 14

8 Blois 33 18 15

9 Poitiers 33 17 16

10 Nantes 33 17 16

11 Paris 33 15 18

12 Lille 33 13 20

13 Evreux 33 13 20

14 Quimper 33 12 21

15 Denain 33 12 21

16 Aix-Maurienne 33 9 24

17 Caen 33 8 25

18 Chartres 33 7 26

CLASSEMENT

E N  J E U 

Face à leur destin

PB 86

Les Poitevins savent ce qu’il leur 
reste à faire pour rallier les play-offs.
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Leader de Pro B avant cette 
34e journée, la Chorale de 
Roanne se déplace vendre-
di à Caen pour valider sa 
montée en JeepElite et son 
titre de championne de 
France. En bas de tableau, 
Caen et Chartres sont assu-
rés de descendre en Natio-
nale 1. 

Roanne y est presque
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PB 86

Par le basket, 
ils rompent l’isolement

Mardi dernier, quatre 
joueurs professionnels 
et l’entraîneur-adjoint 
du Poitiers Basket 86 
ont participé à l’atelier 
basket dispensé au 
centre pénitentiaire 
de Poitiers-Vivonne. 
Un temps d’échange 
privilégié et une 
bouffée d’oxygène pour 
les détenus.

  Steve Henot 

Chaque semaine, ils attendent 
le mardi avec une impatience 

certaine. Et mardi dernier, un 
peu plus encore que les autres. 
En effet, dans le cadre de leur 

atelier basket, une dizaine de 
détenus du centre péniten-
tiaire de Poitiers-Vivonne ont 
reçu la visite de quatre joueurs 
et de l’entraîneur-adjoint 
du Poitiers Basket 86. Une 
première.
« Nous sommes tous volon-
taires ici, personne ne nous a 
forcé la main », balise d’em-
blée l’ailier Kevin Mendy à un 
petit groupe de garçons autour 
de lui. Au pied des paniers, la 
glace se brise très vite. Le pre-
mier contact laisse place à des 
exercices de tirs, de passes et 
de dribbles, sous la houlette de 
Polynice, l’éducateur sportif. 

Invités à venir 
voir le PB86
Pierre-Yves Guillard, Kevin 
Mendy, Yannick Blanc, Clé-

ment Desmont ou encore An-
toine Brault donnent quelques 
astuces et conseils, au fil 
d’ateliers rythmés. Avant de 
conclure la séance par une 
petite opposition à cinq contre 
cinq, avec les détenus. « C’est 
une bonne expérience, rare », 
savoure notamment Jean-
Marc, qui a évolué pendant 
trois ans dans un club de bas-
ket avant sa détention.
« Beaucoup ont perdu 
confiance en eux. Ce temps 
d’échange leur permet de sor-
tir de leur isolement, de voir 
que l’on peut leur tendre la 
main », explique Polynice, qui 
aspire à faire jouer son équipe 
hors les murs de la prison. 
Cette rencontre est une pre-
mière étape. Le PB86, lui, n’a 
pas hésité. « Cela rentre dans 

le cadre de notre engagement 
Club citoyen, explique Antoine 
Brault, l’entraîneur-adjoint. 
C’est important par rapport 
aux valeurs que nous avons 
envie d’inculquer. Ça renvoie 
une image positive. »
« C’est bien d’échanger avec 
des personnes d’un autre mi-
lieu. Finalement, on partage 
tous les mêmes valeurs de 
cohésion et d’entraide à tra-
vers le basket », assure Kevin 
Mendy, qui a déjà connu une 
expérience similaire lorsqu’il 
évoluait au Mans. Curieux et 
enthousiastes, les détenus as-
pirent à maintenir le lien dura-
blement avec les pros. « On a 
dans l’idée de vous faire venir 
à un match ou à un entraîne-
ment », leur a promis Antoine 
Brault. A suivre.

Une dizaine de détenus du centre pénitentiaire de Poitiers- 
Vivonne ont bénéficié des conseils des pros du PB86.
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MERCATO
Arnauld Thinon 
s’engage à La Rochelle 
pour trois saisons

Meneur de jeu titulaire du PB86 
cette année, Arnauld Thinon 
(1,78m, 31 ans) portera les 
couleurs du Stade rochelais 
(NM1) la saison prochaine. Il a 
signé un contrat de trois ans avec 
l’ambitieux club maritime, qui vise 
la montée en Pro B à court terme. 
Un club entraîné par l’ex-coach 
du PB Greg Thiélin et dont le 
futur manager général s’appelle 
Guillaume Costentin, ancien arrière 
du PB86, qui a choisi de mettre 
un terme à sa carrière à l’issue 
du présent exercice. Avec 10,2pts, 
1,1rbd et 2,6pds/match en près de 
25 minutes en moyenne, Arnauld 
Thinon réalise sa meilleure saison 
statistique chez les professionnels. 
Il aura passé au final neuf saisons 
(2004-2007, 2013-2019) sous le 
maillot de son club formateur, 
entre Nationale 1 et Pro B. Le me-
neur avait également passé deux 
ans à… La Rochelle (N2) entre 
2008 et 2010. Dans nos colonnes, 
l’intéressé disait il y a quelques 
semaines accorder beaucoup d’im-
portance au « projet sportif ». 

NATIONALE 3
La réserve pour une 
place en finale
Battue à Ardres (57-64), samedi 
dernier, la réserve du PB86 a 
toutefois préservé ses chances 
de qualification pour la finale 
des play-offs de Nationale 3. Les 
troupes d’Andy Thornton-Jones 
reçoivent les Nordistes samedi 
(20h) et pourront compter sur le 
renfort de Jim Seymour et Clément 
Desmonts, absents à l’aller. 

ÉVÉNEMENTS
La fête du mini-basket 
à Ligugé, les coupes à 
Châtellerault
Le comité départemental de la 
Vienne organise, le 1er juin, à 
Ligugé, la Fête du mini-basket. 
Quelque 350 enfants de 5 à 10 
ans seront réunis pour se faire 
plaisir et partager leur passion. 
De son côté, l’Association sportive 
basket châtelleraudais accueille, 
samedi, la coupe de la Vienne. 
Début des finales à 9h30 (U15F). 
Dernier match à 20h30 à la salle 
omnisports. Entrée gratuite.  
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PB 86
J O U E U R S

Poitiers

Assistants : Antoine Brault 
et Andy Thornton-Jones

4. Arnauld Thinon
1,78m - meneur 

31 ans - FR

7. Yanik Blanc
1,82m - meneur-arrière

19 ans - FR

9. Kevin Mendy 
2m - ailier-intérieur

 26 ans - FR

11. Pierre-Yves Guillard
2,01m - intérieur

34 ans - FR

13. Jim Seymour
 2m - intérieur

20 ans - FR

Ruddy Nelhomme
Entraîneur

15. Warren Niles
1,96m - ailier
29 ans - UK

POITIERS-GRIES-OBERHOFFEN, vendredi 24 mai, 20h à la salle Jean-Pierre-Garnier 

20. Clément Desmonts
1,96m - ailier
20 ans - FR

10. Paul Delaney III
1,88m - meneur-arrière

32 ans - US

12. Mickaël Var 
2,05m - intérieur

28 ans - FR

5. Kevin Harley 
1,92m - arrière-ailier

24 ans - FR

Gries-Oberhoffen

6. Aurélien Rigaux
1,78m - meneur

31 ans - FR

9. Xavier Forcada
1,93m - meneur

30 ans - ESP

11. Noé Schott
1,90m - meneur/arrière

22 ans - FR

12. Ywen Smock 
2,04m - intérieur

22 ans - FR 

Assistants : Maxime Bureau et Julien Zoa

7. Romain Hillotte
1,95m - arrière/ailier 

28 ans - FR

4. Darius Tarvydas
2m - ailier/intérieur 

27 ans - LIT

8. Olivier Cortale 
2,07m - intérieur

22 ans - FR

10. Asier Zengotitabengoa
1,99m - ailier
31 ans - ESP

Entraîneur : Ludovic Pouillart 
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13. Yann Siegwarth
1,85m - meneur

25 ans - FR

14. Evan Yates
1,98m - ailier
28 ans - US

15. Gide Noël
2m - intérieur

26 ans - FR



Seule épreuve du genre 
dans la Vienne, le 
marathon Poitiers-Fu-
turoscope promet 
dimanche quelques 
belles émotions et des 
muscles qui tirent. Les 
organisateurs sont dans 
les starting-blocks et 
les inscriptions sont ou-
vertes jusqu’à samedi.

  Claire Brugier

Créée à l’origine sous le nom 
de marathon du Futuroscope 

et du Haut-Poitou, l’épreuve 
a été rebaptisée en 2009 ma-
rathon Poitiers-Futuroscope. 
Le parcours a lui aussi subi 
des modifications au fil des 
ans mais la distance reste la 
même, mythique : 42,195km. 
Le départ de la 15e édition du 
seul marathon de la Vienne se 
fera dimanche, place Leclerc, à 
8h45. 
Comme chaque année et 
comme un millier d’autres cou-
reurs, Marie-Thérèse Bennejean 
en sera. A 70 ans, elle n’en a 
manqué aucun et en connaît les 
difficultés par cœur. « Depuis 
quinze ans, le circuit a changé. 
Les premières années, il passait 
davantage en campagne du 
côté de Chenéché, Marigny-Bri-
zay... Le dénivelé était aussi 
plus important. Aujourd’hui le 
tracé est plus plat, fait pour per-
former. Il y a quelques petites 
côtes, mais elles sont courtes et 
pas méchantes. La plus difficile 
se trouve entre Jaunay-Marigny 
et l’arrivée, devant le palais 
des congrès du Futuroscope, 
constate la coureuse qui re-

lève un autre passage délicat  
« au niveau de la Vincenderie, 
quand on quitte Poitiers ».  Les 
vingt-trois premiers kilomètres 
sont urbains et relient les 
quartiers et monuments de Poi-
tiers, qu’il pleuve, qu’il vente... 
et même le jour d’élections 
européennes. 

Jour d’élections
Qui dit élections dit bureaux 
de vote, dont une demi-dou-
zaine recensée sur le parcours 
labellisé National FFA. Qu’à cela 
ne tienne ! Jean-Paul Brandet 
et ses équipes, notamment le 
co-président Claudy Paradot 
secondé par Philippe Guillard 

et François Vacossin, ont relevé 
le défi de cette organisation 
plus complexe. Leur objectif : 
ne pas perturber le déroule-
ment du scrutin ni couper les 
participants dans leurs efforts 
pour viser, atteindre voire 
battre les records du mara-
thon Poitiers-Futuroscope : 
2h15’08’’ chez les hommes, 
2h42’58’’ chez les femmes.
La course emblématique est la 
dernière épreuve d’une mani-
festation plurielle, qui mobilise 
plus de huit cents bénévoles et 
regroupe au total cinq courses 
parmi lesquelles, dès mercredi 
après-midi, le Marathon des col-
légiens. Samedi 25 mai, « Tout 

Poitiers court » proposera ses  
5 et 10km, deux courses gra-
tuites dans le cadre verdoyant 
du parc Blossac de Poitiers où 
sera installé le Village du Ma-
rathon. Enfin dimanche, dès 
8h15, les coureurs du semi-ma-
rathon, également labellisé 
FFA, sont invités à prendre le 
départ une demi-heure avant 
ceux du marathon. 
Petits ou grands, sur courte 
ou longue distance, tous les 
participants auront besoin des 
encouragements du public.

Plus d’infos sur marathon- 
poitiers-futuroscope.com

Des records à battre 

Sport
M A R A T H O N  P O I T I E R S - F U T U R O S C O P E
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Le départ du marathon sera donné 
dimanche à 8h45, place Leclerc, à Poitiers.
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RUGBY 
Poitiers s’incline à 
Surgères (10-20)
Le Stade poitevin rugby a perdu, 
dimanche, sur le terrain de 
Surgères en 16e de finale aller 
des phases finales de Fédérale 3 
(10-20). Match retour dimanche, 
à Rebeilleau, avec une éven-
tuelle montée en Fédérale 2 du 
Stade en cas de succès de plus 
de dix points. 

HANDBALL
Grand Poitiers assure 
la deuxième place
Après leur belle prestation face 
à Celles-sur-Belle, les féminines 
du Grand Poitiers handball ont 
confirmé leur bonne forme, 
samedi, en s’imposant contre 
Rochefort (24-21). Elles ont ainsi 
assuré la deuxième place de la 
poule, synonyme de barrage 
pour la montée en Nationale 1. 
L’aventure continue. Les garçons, 
eux, ont fait match nul à Asson 
(27-27). 

FOOT
Le Stade poitevin 
défait mais maintenu
Les trois équipes de la Vienne se 
sont inclinées, samedi, au cours 
de l’avant-dernière  
journée du championnat de  
National 3. Pour son ultime 
match à domicile, Poitiers a 
cédé face aux assauts de la 
réserve des Chamois niortais 
(1-3), actuellement deuxième 
ex-aequo avec Lège-Cap Ferret. 
Montmorillon a bien résisté face 
au leader Angoulême (0-1), 
tandis que Chauvigny a perdu 
contre Bressuire (0-1). Le week-
end prochain, Poitiers, dont le 
maintien en N3 est désormais 
assuré, se déplacera à Cestas. 
Chauvigny jouera son maintien 
à Pau et Montmorillon, déjà re-
légué, tentera l’exploit de battre 
Lège-Cap Ferret en Gironde.

SQUASH
Du spectacle 
au Club 86
Le Squash poitevin organise, ce 
week-end, au Club 86 de Mi-
gnaloux-Beauvoir un tournoi de 
haut niveau, avec notamment 
la présence de joueurs tels que 
Gabriel Boulanger (Bressuire), 
Khan Sohail (Créteil), Doffagne 
Guillaume (La Rochelle) Lévy 
Macéo (Royan), respectivement 
29e, 45e, 77e et 89e dans la hié-
rarchie française. Ce tournoi est 
une première étape avant l’orga-
nisation d’un National en 2020, 
qui devrait voir la participation 
de l’élite. Par le passé, l’Open 
du Futuroscope rassemblait les 
meilleurs Français.

Samedi et dimanche, 
le Creps de Poitiers 
accueille la Coupe de 
France technique et 
combat de Vovinam 
Viet Vo Dao, le plus 
grand rassemblement 
national autour de cet 
art martial. Près de 
300 combattants sont 
attendus.

  Steve Henot

C’est la grand-messe du 
Vovinam Viet Vo Dao en 

France. Et cette année, c’est 
à Poitiers qu’elle va se dé-
rouler pour la première fois. 
Samedi et dimanche, la Coupe 
de France de cet art martial 
vietnamien investit le Creps 
de Boivre, où près de 300 
combattants de tout le pays, 
mais aussi de Belgique et de 
Suisse, sont attendus.
Une belle reconnaissance pour 
le Cercle culturel Vovinam Viet 
Vo Dao de Poitiers, club orga-
nisateur de l’événement et 

parmi les premiers du genre 
à avoir vu le jour en France, 
en 1975. Chaque année, il a 
coutume d’organiser un stage 
national de cadres de la disci-
pline au Creps de Poitiers. 
A l’occasion de la Coupe de 
France, outre les compétitions 
jeunes et adultes (combat et 
technique), des passages de 
grades sont également au 
programme. Plusieurs grands 
maîtres sont annoncés : Guer-
rib Amar, le directeur tech-
nique national ; Trân Nguyen 
Dao, le plus ancien instructeur 

en France ; ou encore Nguyen 
The Truong, président de la 
fédération mondiale. 
L’événement est ouvert au 
public sur les deux journées 
avec des démonstrations à la 
clé. L’occasion de découvrir 
cet art martial spectaculaire, 
réputé pour ses techniques 
de ciseaux volants. Le Vovi-
nam Viet Vo Dao mêle com-
bats pieds-poings-genoux, 
lutte vietnamienne et travail 
avec les armes tradition-
nelles, sabres, bâtons et  
hallebardes. 

La Coupe de France à Poitiers
V O V I N A M  V I E T  V O  D A O
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Depuis 2016, une 
cinquantaine de co-
médiens, chanteurs et 
danseurs travaillent à la 
composition de comé-
dies musicales, dans 
le cadre d’un atelier à 
la MJC de Naintré. A la 
mi-juin, ils présenteront 
une libre adaptation 
d’Alice au Pays des 
merveilles sur la scène 
de la salle multimédia 
de Lencloître.

  Steve Henot

Dernières répétitions pour 
MaJiC Comédie. Dans 

quelques jours, mi-juin, la petite 
troupe d’artistes amateurs joue-

ra Alice(s), sa nouvelle comédie 
musicale -la quatrième- à la salle 
multimédia de Lencloître. Cette 
création est librement inspirée 
du célèbre conte de Lewis Car-
roll. « Plus proche de l’univers 
de Tim Burton que celui de Walt 
Disney », précise Benoît Roche.
Cet atelier proposé à la MJC de 
Naintré est né de la rencontre 
entre le metteur en scène et 
le danseur professionnel Tchaï 
Vang. Se découvrant une passion 
commune pour les comédies 
musicales, les deux hommes 
décident alors d’en écrire en-
semble et de les faire jouer à 
leur propre troupe. Aujourd’hui, 
MaJiC Comédie réunit sur scène 
une cinquantaine de comédiens 
(dont trois migrants), âgés de 10 
à 65 ans. « Les rôles sont répar-
tis en fonction des capacités des 

uns et des autres. Le but est que 
tout le monde danse et chante, 
que chacun trouve sa place. »

Une pièce éclectique
Au sein de la troupe, Benoît 
Roche assure également les 
casquettes de costumier et 
décorateur. Avec une tren-
taine de bénévoles, il a réa-
lisé pour Alice(s) pas moins 
de 140 costumes et plu-
sieurs décors imposants.  
« On a construit un chat immense 
de 14m de large ou encore 
une chenille de 3m de haut. » 
Indispensable pour donner 
vie à « des scènes spectacu-
laires et visuelles ». Le budget 
est loin d’être anecdotique :  
28 000€. « L’atelier est au-
tonome financièrement. Les 
recettes des spectacles ne 

suffisent pas, mais on s’en sort 
grâce au soutien des collectivi-
tés et de nos sponsors privés. »
La troupe a beaucoup travaillé 
cette année pour proposer une 
comédie musicale la plus éclec-
tique possible. De Starmania à 
Bob Marley, en passant par Mi-
chael Jackson, « on a voulu mé-
langer tous les styles de danse, 
avec des chorégraphies de 
claquettes, du tango et même 
de la danse Bollywood. On ne 
s’est pas contenté du hip-hop ». 
Entre autres surprises, Benoît 
Roche prévient : « On aime 
aussi faire participer le public. »

Alice(s) par MaJiC Comédie les 
14 et 15 juin à 20h30, et le 16 

juin à 15h, à la salle multimédia 
de Lencloître. Tarif unique : 15€. 
Réservations au 05 49 23 20 18 

ou à mjc.naintre@orange.fr.

MUSIQUE
• Mardi 21 mai, à 20h45, à 
l’abbaye de Fontaine le comte
Le requiem allemand de Brahms, 
par le Cœur de chambre de la 
Vienne, l’Ensemble vocal Altri 
Canti et l’Ensemble Clément 
Janequin. Tarifs 8d et 15d.

• Jeudi 23 mai, de 21h à 23h, au 
bar La Moustache, à Chauvigny, 
café-concert avec L’où L’Blond. 

• Samedi 25 mai, à 20h30, à la 
cathédrale de Poitiers, concert 
de Natasha Saint-Pier.

• Vendredi 31 mai et samedi 1er 
juin, 4e édition du festival La Voix 
du Rock, à l’abbaye de Valence, à 
Couhé. Au programme : la Ruda, 
les Wampas, Ultra Vomit, Tagada 
Jones, Ludwig Von 88… Plus 
d’infos sur la page Facebook La 
Voix du rock. 

ÉVÉNEMENTS 
• Jusqu’au 24 mai, 26e édition 
de Jazzellerault, à L’Angelarde 
et dans plusieurs lieux de 
Châtellerault (cf. Le 7 n°445). 

• Samedi 25 mai, journée de 
réflexion autour des « chemins 
de l’empathie » à l’Udaf Vienne. 
Des ateliers seront consacrés à 
la place de la bienveillance dans 
nos relations aux autres. 

• Jusqu’au 30 juin, 5e édition 
du festival Anako, dédié à 
l’ethnographie, à Loudun, 
Bournand, Châtellerault, 
Lencloître… A signaler 
notamment la projection du 
Nouveau chamane de la forêt 
des esprits, le mercredi 5 juin, à 
18h30, à l’Espace Mendès-France, 
à Poitiers. A suivre un débat 
avec le réalisateur Patrick 
Bernard. Programme complet  
sur fondation-anako.org. 

EXPOSITIONS
• Jusqu’au 2 juin, à la Maison de 
la Gibauderie, à Poitiers, Voyage 
entre le champ chromatique et 
le champ psychiatrique, par les 
patients du centre hospitalier 
Henri-Laborit. 

• Jusqu’au 31 mai, au bar 
L’Espérance, Correspondances,  
par Lysiane Portal. 

• Jusqu’au 9 juin, Archétypes 
et intemporalité, par Françoise 
Joyeux-Guillemin, à la collégiale 
Sainte-Croix de Loudun. 

• Jusqu’au 15 septembre, Aristide 
Caillaud, peintre enchanteur, à 
la Maison des arts de Jaunay-
Marigny.
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Quand MaJiC Comédie revisite Alice

22

CINÉMA

Lionel Bernardin 
tourne en Charente
Angoumoisin de naissance et Poitevin d’adoption, Lionel Ber-
nardin démarre actuellement son premier long-métrage à la 
réalisation. Intitulé A terre promise, le film est défini par son 
auteur comme « un drame qui aborde la thématique du délit 
de solidarité dans un cadre rural, où les paysages sont aussi 
beaux que durs et où la vie ne pardonne pas les faux pas ». 
Pour boucler le budget d’A Terre promise, Lionel Bernardin a 
lancé récemment une campagne de financement participatif 
sur kisskissbankbank.fr.

SPECTACLE

Une nuit au Moyen-Âge à Nouaillé
Un show nocturne, grandeur nature, porté par 250 bénévoles… 
Joué par les bénévoles de Nouaillé 1356, « Batailles et Desti-
nées » fait vivre à nouveau l’abbatiale de Nouaillé-Maupertuis, 
comme au temps du Moyen-Âge. Les spectateurs sont invités 
à y suivre les destins de quatre frères et sœurs, enfants du 
seigneur de Nouaillé, la veille de la grande bataille de Chizé 
menée par Bertrand Du Guesclin. Attention, places limitées !

Vendredi et samedi, rendez-vous à 20h30 devant les ateliers 
municipaux de Nouaillé-Maupertuis. Uniquement sur réservation 

au 05 49 46 85 00 ou sur le site www.nouaille-1356.org. Plein 
tarif : 15 €, enfants (de 6 à 14 ans) : 8€. 

Tarif réduit, sur justificatif : 13€.

Les comédies musicales de MaJiC Comédie réunissent chaque année  
50 artistes amateurs sur la scène de la salle multimédia de Lencloître. 
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Quatre Poitevins lancent 
officiellement samedi 
une application qui va 
permettre à chacun de 
vivre une expérience 
immersive inédite… 
en gare de Poitiers !

  Claire Brugier

De la littérature au cinéma, en 
passant par la photographie 

ou la peinture, tous les arts s’y 
sont essayés. Tous ont un jour 
puisé leur inspiration dans une 
gare. Mais les Poitevins Colin 
Péguillan et Sylvain Beaulieu, 
auteurs-réalisateurs, et Damien 
Saada et Géry Courty, ingé-
nieurs du son, n’ont pas choisi 
n’importe laquelle. Ils ont posé 
leurs micros et leurs mots en 
gare de Poitiers pour offrir 
-gratuitement- aux oreilles des 
voyageurs et de ceux qui les ac-
compagnent, ou les attendent, 
une balade sonore géolocalisée. 
Seule condition pour participer : 
disposer d’un portable et d’un 
casque audio. 
Téléchargez l’application(*) et 
ouvrez grand vos oreilles, la 
visite peut commencer ! Enfin 
commencera à partir de same-
di, date du lancement officiel 

de cette expérience insolite. 
Elle sera ensuite « accessible 
sept jours sur sept et trois cent 
soixante-cinq jours par an », 
précise Géry Courty, l’un des 
créateurs de cet objet sonore 
non identifié. Non identifié car 
si le format existe, notamment 
sous la forme de documentaires 
géolocalisés, il est plus rare voire 
inexistant en fiction. 

« Découvrir un secteur 
différemment » 
« Nous avons utilisé une tech-
nique de son binaural (ndlr, 
qui est au son ce que la 3D est 
à l’image) qui permet de re-
constituer un environnement. 
Dans une gare, on arrive, on 
part, on se rencontre… Du point 
de vue sonore, c’est un univers 
très riche. L’enjeu, c’est que la 
personne qui écoute ne sache 
plus distinguer si ce qu’elle en-
tend est réel ou non. » La balade 
commence dans le hall, sous le 
tableau d’affichage de la gare, 
puis des pastilles sonores, une 
dizaine au total, s’enchaînent et 
invitent l’auditeur à déambuler. 
« L’application fonctionne avec 
le système de géolocalisation 
de l’appareil, auquel nous avons 
associé des actions multimédias 
qui déclenchent le son, ainsi 
que quelques photos. A travers 

la voix de l’hôtesse, on propose 
une déambulation mais chacun 
est libre de désobéir. »
Grâce à un minutieux travail 
d’écriture, l’application a été 
conçue pour que, quel que soit le 
sens de sa visite, l’auditeur-mar-
cheur ait accès aux pensées des 
autres voyageurs. Ou plutôt à ce 
qu’elles pourraient être ou sont 
peut-être, parfois graves, parfois 
teintées d’humour, portées par 
les voix d’une cinquantaine de 
comédiens professionnels ou 
amateurs. « Pour chacun d’entre 
nous, c’était un test grandeur 
nature, explique Géry Courty. 
C’est une façon de faire décou-
vrir un secteur différemment, 
susceptible d’intéresser des 
collectivités, offices de tourisme 
et autres. » 
A l’insu de tous, l’auditeur-mar-
cheur explore un monde 
parallèle, fait de sons et d’imagi-
nation, et goûte au plaisir simple 
d’être le passager clandestin 
du monde réel. Cette première 
balade sonore de moins d’un 
kilomètre, délicieusement im-
mersive, dure entre vingt et 
vingt-cinq minutes. Ou plus. A 
chacun son rythme ! 

(*)Téléchargez izi.TRAVEL sur 
Apple Store et Google Play, puis 

sélectionnez Train Train.

La gare de Poitiers 
dans les oreilles

Après cette balade sonore, vous ne traverserez 
plus jamais une gare de la même façon !

le .info - N°447 du mardi 21 au lundi 27 mai 2019



H
O

RO
SC

O
PE

BÉLIER (21 MARS > 20 AVRIL)  
Le ciel illumine vos liens 

amoureux. Belle euphorie cette 
semaine. Votre humour plaît à 
vos interlocuteurs. 

TAUREAU (21 AVRIL > 20 MAI) 
Vous avez une meilleure 

vue d’ensemble de vos amours. 
Bonne humeur en perspective. 
Dans le travail, vous passez à la 
vitesse supérieure.  

GÉMEAUX (21 MAI > 20 JUIN) 
Bel épanouissement sen-

timental. Une énergie ardente 
vous anime.  Le ciel favorise 
votre esprit d’entreprise.

CANCER (21 JUIN > 22 JUILLET) 
Vous avez du sex-appeal 

à revendre. Accordez-vous de 
nombreuses pauses. Mainte-
nez à flot vos projets et moti-
vez-vous.

LION (23 JUILLET > 22 AOÛT)  
Vos amours se portent bien. 

Un nouveau cycle s’annonce, très 
prometteur. Votre travail est ré-
compensé et vous gagnez en 
notoriété.

VIERGE (23 AOÛT > 21 SEPT.)
Attention à ne pas imposer 

vos sentiments. Vous avez du 
mal à garder les pieds sur terre. 
Les relations sociales s’épanouis-
sent dans un climat chaleureux.

BALANCE (22 SEPT. > 22 OCT.)
Le ciel vous garantit des is-

sues heureuses et des rencontres 
enthousiasmantes. Misez tout 
sur la détente. Vous pourriez être 
à la tête d’un projet profession-
nel surprenant.

SCORPION (23 OCT. > 21 NOV.)
N’hésitez pas à partager 

votre sensualité avec l’être aimé. 
Détermination à toute épreuve. 
Le quotidien vous monopolise 
professionnellement.

SAGITTAIRE (22 NOV. > 20 DEC.)
Le ciel veille jalousement sur 

vos amours. Votre moral est au 
top. Pensez à ancrer vos projets 
professionnels dans la sécurité et 
dans la durée.

CAPRICORNE (21 DEC. > 19 JAN.) 
Une semaine intimiste vous 

tend les bras. Restez conscient de 
votre impact sur les autres. Dans 
le travail, vous faites part de vos 
brillantes initiatives.

VERSEAU (20 JAN. > 18 FÉVRIER) 
Les cœurs s’embrasent. 

A vous les activités épanouis-
santes. Vous avez carte blanche 
pour défendre vos projets profes-
sionnels.

POISSON (19 FÉVRIER > 20 MARS) 
Ne décidez pas à la place 

de l’autre. Une cure de sommeil 
vous ferait le plus grand bien. 
Pour décompresser, essayez 
d’améliorer vos conditions de 
travail.
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Membre de la Société 
mycologique du Poitou 
et du collectif photo 
ObjectifNat’, Vincent 
Lagardère allie ses deux 
passions dans son livre 
Mystérieux mycètes. Le 
premier projet d’une 
longue série.

  Émilie Dupont
 

« Tout a commencé lorsque 
j’étais enfant, pendant les 

traditionnelles chasses aux 
champignons… au cours des-
quelles je ne trouvais jamais 
les bons ! », raconte en riant 
Vincent Lagardère. Si certains 
aiment les manger ou les cui-
siner, lui adore les regarder et 
les photographier. Dès qu’il en 
a eu les moyens financiers, cet 
ancien étudiant des Beaux-arts 
de Poitiers, désormais créateur 
de contenus multimédia pour 
un réseau de musées, a fait 
l’acquisition de son premier 
boîtier. « J’ai commencé par 
photographier les insectes, plus 
particulièrement les araignées. 
Et à côté d’elles, il y avait tou-
jours des champignons. Ça m’a 
intrigué, je m’y suis intéressé 
et je ne me suis jamais lassé. » 
Depuis près de trente ans, des 
Landes à la Vendée en passant 
par son jardin près de Poitiers, 
les terrains de jeux de Vincent 
Lagardère sont nombreux et 
l’ont amené à la découverte de 

centaines d’espèces. « Ce que je 
cherche à faire, ce sont des pho-
tos originales d’un modèle tout 
à fait banal » précise-t-il. De 
cette passion, est tout d’abord 
née l’exposition « Mystérieux 
mycètes » et, plus récemment, 
un livre éponyme rassemblant 
plus d’une centaine de clichés. 
Un ouvrage qu’il a édité lui-
même, en créant sa propre 
maison d’édition, Fungi Friend 
Photos. « Partager ma passion 
et faire connaître ce monde 
immense qui existe autour des 
champignons est l’une de mes 
vocations. C’est pour cela que 
j’accompagne toujours mes 
photos de textes explicatifs. 

Tout cela a aussi une vertu pé-
dagogique », souligne-t-il.  

Un engagement 
écologique fort
« Dès lors que je me promène, 
je peux constater les dégâts que 
produisent les hommes sur la na-
ture. C’est une catastrophe… », 
déplore le passionné. Un triste 
spectacle qui l’a pourtant ins-
piré. « L’un de mes prochains 
projets sera de ramasser les 
morceaux de plastique que je 
trouve au cours de mes sorties 
photo pour créer des fac-simi-
lés. Des faux champignons en 
vrai plastique. » Mais ce n’est 
pas la seule idée qui trotte 

dans la tête de ce fervent dé-
fenseur de l’environnement. 
En plus du site Internet qui lui 
sert de « book photo », Vincent 
Lagardère souhaite lancer un 
webzine autour des champi-
gnons dans la pop culture. De 
la bande dessinée aux diverses 
expériences scientifiques me-
nées autour de cet écosystème, 
en passant par la musique, 
le « règne de la fonge », 
comme il aime l’appeler, s’étend 
bien au-delà des forêts. 

Mystérieux mycètes, éditions 
Fungi Friend Photos - 80 pages - 

17,5€ - Disponible chez 
Gibert Poitiers et sur 

 www.fungi-friend-photos.fr.

Détente
C Ô T É  P A S S I O N

Myco-magicien

Dans son livre, Vincent Lagardère 
dévoile plus d’une centaine de clichés. 
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Avant-Après

Selon vous, où cette photo a-t-elle été prise ?
Retrouvez la réponse dès mercredi sur le site le7.info, dans la rubrique « Dépêches ». 

Toutes les quatre semaines, Le 7 vous propose, en partenariat avec le photographe 
Francis Joulin, un quiz ludique autour des lieux emblématiques de Poitiers d’hier à aujourd’hui.  
Saurez-vous les reconnaître ?
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Les 1000 
premiers jours 
de la vie de 
votre enfant

En partenariat avec l’as-
sociation Zero déchet Poi-
tiers, Le 7 propose une 
série autour des gestes 
citoyens pour tendre vers 
une consommation plus 
respectueuse de 
l’environnement. 

  Emmanuelle Philippon

Notre lieu de travail est égale-
ment source de déchets. Prenez 
le temps de regarder autour de 
vous : gobelets, fournitures, 
impressions et repas du midi... 
140kg par salarié et par an. Vous 
souhaitez réduire votre em-
preinte ? Alors, voici quelques 
actions concrètes. Vous vous 
apprêtez à imprimer ? Avez-vous 
réellement besoin d’avoir une 
version papier de ce que vous 
lisez sur votre ordinateur ? Si 
oui, optez pour une impression 
recto-verso et, idéalement, sur 
papier recyclé. Ou bien sélec-
tionnez uniquement les pages 
qui vous intéressent. A l’heure 

de la pause, utilisez votre tasse 
pour boire le café ou votre 
gourde en inox pour vous servir 
à la fontaine à eau et remplacez 
votre bouteille en plastique ou 
le gobelet. Le midi, si vous avez 
l’habitude d’acheter votre sand-
wich ou votre salade à la bou-
langerie, ayez toujours un sac 
en tissu, des couverts et votre 
serviette en tissu avec vous. Qui 
sait, dans quelque temps, vous 
vous surprendrez peut-être à 
tendre votre sac à sandwich réu-
tilisable et lavable afin de bannir 
tout déchet de votre déjeuner ! 
Pour plus d’astuces, consultez le 
guide « Zéro déchet au bureau » 
édité par Zero Waste France.

Travailler au bureau 
en mode zéro déchet

E C O - C O N S O 

Professeur à la Faculté des 
sciences du sport et membre de 
la Chaire sport santé bien-être, 
Laurent Bosquet s’efforce de 
sensibiliser le grand public à la 
pratique d’une activité physique. 

La façon dont nos gênes s’expriment est 
fortement influencée par nos habitudes de 
vie et notre environnement. Cette règle est 
particulièrement vraie au cours des 1 000 
premiers jours de la vie, qui s’étendent de 
la conception aux 2 ans de votre enfant. 
C’est en effet à cette période de très grande 
vulnérabilité à l’environnement et aux habi-
tudes de vie des parents, et plus particuliè-
rement de la maman, que sont programmés 
les processus biologiques et physiologiques 
qui vont déterminer sa santé à l’âge adulte, 
et fort probablement en grande partie celle 
de sa descendance. Une activité physique 
régulière et une alimentation saine et équi-
librée pendant la grossesse et pendant la 
période d’allaitement vont ainsi diminuer 
la probabilité que votre enfant développe 
une ou plusieurs maladies chroniques à 
l’âge adulte. A l’inverse, une exposition 
répétée aux perturbateurs endocriniens et 
autres polluants atmosphériques va consti-
tuer un facteur de risque aggravant, qu’elle 
concerne les parents en âge de procréer 
ou leur enfant. Cette période si particulière 
constitue donc un enjeu de santé publique 
majeur. Pour autant, beaucoup de parents 
ou futurs parents se sentent désarmés pour 
l’appréhender avec sérénité. Vous souhaitez 
avoir un point précis de nos connaissances 
à l’heure actuelle et bénéficier de l’avis de 
spécialistes pour vous aider à adopter des 
habitudes de vie favorables à la santé future 
de votre enfant ? Rendez-vous à la soirée 
organisée par la Chaire sport santé bien-être 
le mardi 28 mai, à 18h, bâtiment C7, sur le 
campus de l’université de Poitiers. 

Entrée libre, sur inscription : 
chairesportsante.univ-poitiers.fr. 

B D

L’association poitevine 
« 9e Art en Vienne »
décrypte pour nous 
l’actualité BD.

  Thomas Regdoz

L’Espion qui croyait s’attache à 
un aspect assez méconnu de la 
Seconde Guerre mondiale : la résis-
tance allemande au nazisme. Plu-
tôt que d’essayer de nous donner 
une vision globale et exhaustive, 
John Hendrix prend le parti d’une 
biographie graphique du pasteur 
Dietrich Bonhoeffer (1906-1945), 
l’une des figures de cette résistance 
ayant pris part aux tentatives d’as-
sassinat d’Hitler.  Le récit s’articule 
de manière chronologique avec 
une mise en parallèle des épisodes 
de la vie du pasteur Bonhoeffer et 
l’Histoire de l’Allemagne.  
Sur le plan du traitement gra-
phique, le livre fonctionne beau-
coup sur un système en doubles 
pages, où le texte vient se super-
poser au dessin. Nous avons d’ail-
leurs ici plus un roman graphique 
qu’une bande dessinée du fait du 
peu de pages découpées selon le 
schéma classique « cases et phy-
lactères ». Le choix des couleurs 
peut aussi dérouter le lecteur : 
essentiellement une bichromie 
rouge et verte, rappelant les effets 

de stéréoscopie 3D.  
Nous pourrions faire deux reproches 
à ce roman graphique. Le premier 
est la répétition trop récurrente de 
l’expression « le monstre Hitler » 
(ce qu’il était). Pour l’auteur, il s’agit 
peut-être d’une assurance contre 
toute possible accusation d’apologie 
du nazisme. Le second, plus anec-
dotique, est l’absence du lunettes 
stéréoscopiques qui auraient pu 
apporter une autre expérience de 
lecture. L’Espion qui croyait est aussi 
un livre d’Histoire, résultat d’un 
riche travail de recherche, comme 
en témoigne la bibliographie en 
annexes. Cette densité historique 
prend le temps de se développer 
tout au long des cent quatre-vingt-
quatre pages, sans nuire à la fluidité 
de la lecture. Elle rend le récit plus 
passionnant encore, comme une 
invitation à en savoir plus sur cette 
période.  

L’Espion qui croyait
Scénario et dessins : John Hendrix 

Editions Steinkis - 184 pages. 

L’Espion qui croyait

Détente
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Gilets jaunes 
au banc d’essai
Le Poitevin Jean-Jacques 
Latouille a commis un 
essai intitulé Gilets 
jaunes, qui porte sur le 
mouvement social qui a 
agité la France pendant 
cinq mois. Macron, la 
police, les journalistes… 
Le retraité tente de dé-
crypter le mouvement et 
son corollaire politique. 

Docteur en sciences de 
l’éducation, naguère intervenant 
à l’IAE de Poitiers et à l’école 
d’orthophonie de l’université de 
Poitiers, Jean-Jacques Latouille 
aurait « tant aimer manifester 
auprès des Gilets jaunes ». Ses 
« capacités physiques » l’en ont 
empêché, mais le citoyen qu’il 
est participe à sa manière à 
l’analyse du mouvement social 
démarré le 17 novembre 2018. 
Le Poitevin vient de publier un 
essai « écrit en deux semaines 
avant Noël ». Le Président de 
la République n’est (vraiment) 
pas dans ses petits papiers, les 
journalistes non plus. Enfin, 
surtout ceux de BFM TV puisque 
l’ouvrage s’inspire en grande 
partie des duplex réalisés par la 
chaîne d’information en continu. 
Jean-Jacques Latouille ne s’en 
cache pas, son livre n’a « ni 
l’ambition d’être une analyse 
sociologique ni politique ». 

Gilets jaunes - Iggybook.com
93 pages - 12€. 



7 à voir
C I N É M A

Comédie de Jonathan Levine, avec Charlize Theron, Seth Rogen, O’Shea Jackson Jr (2h05).

L’amour en campagne

10 places
à  gagner

Une femme d’Etat en lice pour la 
présidence des Etats-Unis tombe 
sous le charme de « sa plume », un 
ancien journaliste un peu bourru 
qu’elle retrouve des années après 
l’avoir connu. Une comédie ro-
mantique convenue, mais réjouis-
sante par sa bonne humeur et sa 
modernité.

  Steve Henot

Charlotte Field rêve depuis toujours de pou-
voir changer le monde, de le rendre meil-

leur. Après avoir officié au poste de ministre 
des Affaires étrangères, elle brigue désormais 
la présidence des Etats-Unis d’Amérique. En 
pleine campagne électorale, lors d’un dîner 
caritatif, elle croise Fred, un journaliste d’in-
vestigation au chômage dont elle a été… la 
baby-sitter dans son adolescence ! Convaincue 
par sa plume, elle lui propose d’écrire ses pro-
chains discours, ce qu’il accepte. Les souvenirs 

remontent alors, de même qu’une complicité 
restée longtemps enfouie…
Plus Mary à tout prix que Coup de foudre à 
Nothing Hill dans le ton, Séduis-moi si tu peux 
ne manque pas de bonnes idées ni d’esprit. 
Affichant un progressisme certain (Charlize 
Theron en femme politique aux convictions 
écolos), cette bluette potache riche de clins 
d’œil cinéphiles et de références à la pop 
culture est tout à fait dans l’air du temps. A 
l’écran, le duo d’acteurs fait le job -en parti-
culier Seth Rogen, dans son registre habituel- 
bien que l’intrigue ne laisse guère de temps 
à la « séduction » supposée par le titre. C’est 
sans doute là la limite de cette romance très 
classique, énième coup de foudre entre deux 
personnes que tout semble opposer. Tout est 
trop évident, trop immédiat dans cette rela-
tion qui aurait gagné à être davantage bous-
culée sur tout de même deux heures de film. 
Le happy ending et la morale sont attendus : 
l’amour et l’honnêteté triomphent comme 
de coutume sur les cyniques, ces tristes sires. 
Rien de bien novateur ni de très profond. Mais 
entre-temps, il faut bien l’admettre, on aura 
quand même bien (sou)ri.
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Christine, 55 ans
« Je n’ai pas trouvé le film 
très percutant, je n’ai pas 
été séduite. C’est le film 
à l’américaine, avec des 
placements de produits… 
Je préfère les comédies 

françaises, comme Le Grand 
Bain récemment que j’ai 

beaucoup aimé. »

Gilles, 62 ans
«  Le scénario est plat, l’hu-
mour très facile… Mais les 
acteurs sont sympathiques. 
Charlize Theron est magni-

fique, elle sauve un peu 
le film. J’ai un peu rigolé 
quand même, tout n’est 

pas négatif. »

Laure, 30 ans
« J’ai trouvé le film 

plutôt amusant, même si 
quelques passages sont 
un peu grossiers et la fin 

attendue. Le duo d’acteurs 
fonctionne bien. 

On sort de la séance 
avec le sourire. »

Ils ont aimé
 ... ou pas !   

26

Le 7 vous fait gagner dix places pour la séance unique de 
« Les Etoiles vagabondes », à l’occasion de la sortie du nouvel album éponyme 

de Nekfeu, le jeudi 6 juin à 20h, au cinéma Le Loft de Châtellerault.

Pour cela, rendez-vous sur www.le7.info ou sur notre appli et jouez en ligne.
Du mardi 21 au dimanche 26 mai inclus.
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Cette nuit-là, elle a pleuré 
toutes les larmes de son corps. 

Elle pensait même se réveiller le 
lendemain matin dans la maison 
familiale, à Niort. Sauf que Ma-
rion Delas se trouvait dans une 
chambre d’hôtel à… Santiago 
du Chili. A 17 ans, elle venait 
d’obtenir son bac ES -mention 
bien- et cultivait déjà le goût 
de l’ailleurs. « J’avais dit à mes 
parents que je voulais partir. Ils 
étaient d’accord si je trouvais 
de quoi financer mon voyage. 
Je me suis débrouillée pour 
dégoter 2 000€ de bourse. » 
Au Chili, elle a laissé « toute 
cette énergie un peu négative » 
qui lui collait jusque-là aux 
basques. En clair, elle a « mûri » 
et s’est « construite ».  
Son parcours de vie, des bancs 
de l’école de commerce de 
Toulouse jusqu’à ceux de la 
Fac de sports de l’université 
de Poitiers, la jeune tren-
tenaire le raconte dans un 
ouvrage sorti à l’automne 
2018 : Ma course au bonheur. 

Peut-on faire plus explicite ? 
Depuis trois ans, l’athlète de 
bon niveau -sur 800 et 1 500m-, 
auteure de multiples Iromans 
et courses de l’extrême (Diago-
nale des fous, Paris-Brest-Paris 
à vélo…), est en reconversion. 
Comprenez par là qu’elle a lâché 
son poste de commerciale à 
l’international dans une marque 
de jouets pour le sport-santé, 
et plus spécifiquement l’acti-
vité physique adaptée (APA).  
« Quand on sort d’une école de 
commerce, on croit que le bon-
heur et la réussite consistent à 
décrocher le poste de directrice 
commerciale, avance-t-elle. Ça 
fait bien sur le papier. Toutes ces 
croyances se sont effondrées 
lorsque j’ai regardé ceux qui 
étaient à ce poste : souvent en 
déplacement, fatigués, divor-
cés. Avec de l’argent, certes… » 

Maman dans 
quelques semaines 
S’il y contribue, l’argent ne fait 
pas toujours le bonheur. En tout 

cas pas le sien. Marion a bien 
tenté d’insister, en acceptant un 
job similaire dans une boîte de 
métallurgie. Mais persister aurait 
été se renier, se conformer aux  
« conventions sociales ». Alors la 
jeune femme a mûri son projet 
professionnel « pendant neuf 
mois ». Une rencontre avec un 
enfant de 6 ans atteint de la 
mucoviscidose l’a bouleversée. 

« Avec d’autres, nous orga-
nisons tous les ans, à Marans 
(Charente-Maritime), un Iron-
man pour récolter des fonds en 
faveur de l’association Vaincre 
la mucoviscidose. En voyant 
Jocelyn, ça a été le déclic pour 
le sport-santé. » Elle qui ne  
« croit pas au hasard » s’amuse 
des anecdotes qui suivent. De 
ce dossier d’inscription envoyé  

« une semaine trop tard » à la 
Fac des sports de Poitiers, mais 
finalement accepté. De ce coup 
de fil salvateur à une profes-
sionnelle de l’APA d’un hôpital 
parisien. « Elle m’a transmis  
ce qu’elle avait à me trans-
mettre ! »
Dans quelques semaines, la 
finisheuse de la Celtman, l’un 
des Ironmans les plus durs 
au monde, aura bouclé son 
master 2 en Ingénierie de la 
rééducation, du handicap et de 
la performance motrice. Et ac-
cessoirement, elle aura donné 
naissance à son premier enfant ! 
De quoi la rendre « heureuse ». 
« Quand vous êtes sur le bon 
chemin, il vous arrive des choses 
positives… », renchérit-elle. Et 
qu’importe si ses proches ne 
comprennent pas toujours ses 
choix. « Je sais aujourd’hui qui 
je suis, ce que j’aime et ce qui 
me correspond. C’est l’essentiel. 
» Ce qui vaut dans sa vie profes-
sionnelle vaut également dans 
sa carrière d’athlète. Compéti-

trice dans l’âme, Marion Delas 
relativise la portée de ses ex-
ploits, à commencer par ses cinq 
Iroman en cinq jours réalisés 
mi-juin 2018, toujours à Marans. 
« Je l’ai fait avec quatre copains, 
mais je suis la seule à avoir 
terminé. Ça m’a laissé un goût 
amer sur la ligne d’arrivée. Je 
me suis vraiment demandé quel 
sens donner à cela. J’ai mis au 
moins quinze jours à publier un 
article sur mon blog(*)… » On ne 
l’y reprendra plus. D’ailleurs, elle 
a abandonné sur un 100 bornes 
à l’île Maurice où elle était in-
vitée. Qu’on se le dise, Marion 
Delas fonctionne à l’envie et aux 
coups de cœur. Il y a dix jours, 
elle était encore sur son vélo 
pour une balade de deux heures 
avec son compagnon rencontré 
grâce à Blablacar. Loin de San-
tiago du Chili et de ces larmes 
finalement fondatrices.

(*)triathlonforfun.com, qui a servi 
de base à son livre Ma course 

au bonheur, publié aux éditions 
Chistera. 15,90€.

Marion Delas. 30 ans. 
Sportive de l’extrême. 
Ancienne commerciale 
à l’international. A tout 
plaqué pour changer de 
vie et s’investir dans l’ac-
tivité physique adaptée. 
Termine ses études à la 
fac de sports de Poitiers. 
Attend un heureux événe-
ment. Signe particulier : 
épanouie.  

 Par Arnault Varanne 

Elle court 
après le 
bonheur

« Quand vous êtes 
sur le bon chemin, 
il vous arrive des 

choses positives… »

Face à face
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